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Un équilibre à chercher et h établir
. Dans le discours où il exposait récem¬
ment les grandes lignes de la politique fi¬
nancière qui s'impose au relèvement de la

IWZrance, M. Klotz, ministre des finances,
indiquait, parmi les symptômes favorables
Ida ce relèvement, la progression constatée
Idans le rendement des droits sur les ven¬
tes d'immeubles et l'excédent des dépôts
dans les Caisses d'épargne.
Avant la guerre, le droit sur les ventes

W'imineubles, dont le tarif est encore le
inème, donnait une moyenne annuelle de
tlfiO millions, soit 15 millions par mois; le
rendement de ces droits pour les neuf
premiers mois de 1919 s'est élevé à 981
flnillions, soit une moyenne mensuelle de

%>42 millions 300,000 francs. « Un change-
inent profond, ajoutait le ministre, s'el'fec-
Itue, à l'heure où nous sommes, dans la
Erance rurale : la terre se libère des char¬
ges qui pesaient sur elle, les radiations
«'hypothèques en témoignent; do plus, le
prolétariat accède largement à la pro¬
priété; les fermiers et les métayers devien¬
nent acquéreurs des biens qu'ils mettaient
jgn valeur pour autrui; la terre passe enfin
-aux mains qui la cultivent. Or, ne nous le
dissimulons pas, ce sont là des faits de la
plus heureuse importance. La vie écono-

Vtnique, la vie sociale en est transformée. »
- En ce qui concerne les opérations des
Caisses d épargne, l'excédent des dépôts,
ijui, dans la meilleur année de la période
4'avant-guerre, était de 95 millions s'est
'élevé, du l6r janvier au 1er novembre 1919,
fe 1 milliard 157 millions.
*

Je serais prêt à m'associer à l'optimisme
)dè M. Klotz devant ces constatations, si
la prospérité réellement extraordinaire de
nos campagnes était lie résultat de !a
marche normale des affaires, si les sorn-

^.Jnes encaissées par les travailleurs de la
[terre étaient le produit de transactions
dans lesquelles les exportations auraient
leur part, si cette richesse correspondait à
la prospérité générale du pays; mais il
«faut aller nettement .et franchement au
Jfond des choses. Dans les circonstances
(actuelles, il importe de ne laisser prise à
feucune équivoque, de ne céder a aucune
Allusion.
; La prospérité sains précédent quij se
pianifeste dans nos campagnes, qui a per-
aaais les acquisitions de terre, la libération

^ d'hypothèques, les placements d'épargnes
dont bénéficie le Trésor, cette prospérité
jest due à des causes exceptionnelles; elle
est — pourquoi ne pas le dire 1 — une des
conséquences de « la vie chère ».
Je trouve parfaitement équitable .—. je

d'ai cessé de le déclarer — et juste que nos
—'iculteurs tirent de leur travail toute la

auriération qui leur est due; que la vente
leur produit soit augmentée de toutes

; charges nouvelles qui pèsent sur eux,
i mise eu harmonie avec la hausse géné-
de des marchandises nécessaires à leur
atretien familial ou à leur exploitation
gricole, mais il y a la mesure.
Entre les bénéfices légitimes auxquels

_s ont le droit de prétendre et la fortune
[jrubite dont le ministre des finances tire
[argument au profit de sa thèse, il y a une
«proportion qui ne pourrait être acceptée
ae si elle était justifiée par la situation

.quxvalente de tous Les citoyens français
ïe n'ai pas besoin d'insister pour établir

ce n'est pas le cas.

Je me hâte d'ajouter que je ne fais pas
le procès des travailleurs agricoles, aux
mérites et aux droits desquels personne
plus que moi n'est disposé à rendre hom¬
mage. Us sont pris dans un engrenage;
ils sont entraînés dans un mouvement ir¬
résistible. Us font pour les produits du sol
ce. que font les industriels pour leurs ma¬
chines, les commerçants pour leurs mar¬
chandises.
On a essayé de tous les moyens pour

échapper à la fatalité de cette situation
née de la guerre et de l'insuffisance de la
production.
On a tenté de la taxation et des « prix

normaux»; les objets à vendre se'sont déro¬
bés, sollicités par la vente clandestine et
les trafics des mercantis. On est revenu à
la liberté commerciale, idéal indiscutable
des périodes normales; le déficit de la pro¬
duction n'a pas penfîis à la concurrence
de produire ses effets, lu spéculation est
entrée en scène, et l'élévation du prix de
la vie prend chaque jour des proportions'
démesurées. Les œufs, qui, au mois d'août
dernier, —- je prends les cours de Paris, —
se vendaient 0 fr. 50 et 0 fr. 60 la pièce,
valent aujourd'hui 0 fr. 80; le beurre s'est
élevé de 8 francs à 14 francs ïe ETio; le
porc, de 5 fr. 50 à 6 fr. 40 la livre; le veau,
de 6 à 7 francs la livre, à 8 francs; le
bœuf, de 4 fr. 25 à 6 fr. 25; le lait, de 0 fr. 70
le litre à 0 fr. 90.11 en est de même, et peut-
être avec plus d'exagération, en ce qui
concerne le vêtement, la chaussure, etc.
On augmente les salaires des ouvriers et

les traitements des fonctionnaires. A quoi
cela sert-il, si chacune de ces augmenta¬
tions est suivie d'une aggravation de la
cherté de la vie ou la provoque ?
On tente de mettre un frein à la soif de

lucre qui se développe de plus en plus et se
traduit par de scandaleuses spéculations.
On poursuit, par exemple, des laitiers ac¬
cusés de vendre leur marchandise au-des¬
sus du prix normal, mais on est impuis¬
sant à empêcher le prix des veaux d'at¬
teindre jusqu'à 5 francs la livre sur nos
marchés. Devant la certitude d'un béné¬
fice plus considérable, les paysans élèvent
des veaux, le lait se raréfie, devient glus
cher au détriment de la santé des enfants
et du traitement des malades.
Pendant ce temps, des milliers de petits

ménages, d'employés, de fonctionnaires,
de retraités, voient chaque jour la gêne
s'installer, plus redoutable, à leur foyer,
et se demandent avec effroi comment ils
pourront échapper à la misère.
Il est impossible que cette situation puis¬

se se prolonger. 11 n'est pas juste et il
n'est pas admissible que la fortune des uns
soit faite de la ruine des autres. Il faut de
toute nécessité chercher un équilibre équi¬
table entre la production et la consomma¬
tion, assurer à la' première son plein dé¬
veloppement et sa légitime rémunération,
garantir à la seconde la sécurité qu'elle
doit trouver dans une sage organisation
sociale.
Je me rends compte, des difficultés aux¬

quelles se heurte cette nécessité, des,obsta¬
cles qui, dans le cercle vicieux où nous
nous débattons, s'opposent à la réalisa¬
tion de ce vœu. Dans un prochain article,
j'étudierai les procédés auxquels il serait
possible de recourir.,

Pierre DEVAL.

L'ALLEMAGNE EST SOMMÉE DE SIGNER
SANS DÉLAI ET SANS CONDITIONS

Si elle résiste encore, c'est la rupture de l'armistice

LE BANQUET
de la IVe République
Paris, 6 décembre. — La IV République,

earti républicain de réorganisation nationale,
fcréé par les anciens combattants, a offert au-
aourd hui un banquet à ses adhérents élus aux

r Sernières élections législatives.
•■■■ On remarquait dans l'assistance les dépu-
fes Gaston Vidal, Le Provost de Launay,
Marcel Gounouiihou, Joseph Barthélémy,
fcvaiin Valude, Bussat, Limet, Lamoureux,
Lafarge, Liouville, Marcel Habert, colonel
feicot, colonel Fabry, J. Capus, Frouin, Hon-
toorat Rollin. Soulié, Ch. Tisseyre. Tettm-
feer èarillet, Henri Lorin, Rhul, Marc San-
feniér, Henry Paté, Bokanowski, abbé Wet-
ferlé Lamazière, Maurice Colrat, etc, ainsi
aue MM. Binet Valmer, Léon Bailby, Ga-
riel Hanotaux, Deiadrière, Henry de Jou-
enel. J.-H. Rosny aîné et J.-H. Rosny jeune,
^arnaude, doyen de la Faculté de droit de
>aris et Hanrioux, doyen de la Faculté de
troit'de Toulouse; de Lapradelle, Camille
Jercniol, Charles Bertrand, Georges Bon¬
net G. Geoffroy et un très grand nom-
Ere de personnalités marquantes du mon-
He politique, littéraire, industriel, de l'Uni-
Kersité, ou du barreau. Mentionnons spe-
teialement, en dehors de plusieurs députés
«éjà cités plus haut, les membres de la com¬
mission exêcutive de la quatrième Répu¬
blique : MM. Paul Appleton, Jean de Goi-
ttisolo Jacques Bardou, René Brunet, Jean-
Marie Carré, Léon Mascard, Pierre Vergely,
Etienne Bourrât. Lacouture et Bernard La-
Sont d'Astis.

V Bref, plus de cinq cents personnes avaient
Répondu à l'appel de la IVe République.
MM Herriot. sénateur et maire de Lyon;

Georges Mandel et Pierre Dupuy, députés de
3a Gironde, et plusieurs personnalités politi-
iques s'étaient fait excuser.
•' Au dessert plusieurs discours ont été pro¬
noncés, notamment par M. Despret, qui a pro¬
testé contre l'idée que l'industrie peut pousser
fe la réaction : « Les industriels, a-t-il dit, sont
idfeposés à toutes les réformes, mais à condi¬
tions que les lois soient bien étudiées. »
M Jean de Goïtisolo, de la commission exé-

mtive de la IV» République, a rappelé l'his¬
toire de ce groupe créé par d'anciens combat¬
tants et que la première adhésion, le 23 dé-

b cembre 1918 êmanaitdeM. Marcel Gounouiihou,
aujourd'hui député du Gers. Il a célébré la
notoire électorale qui a consacré les idées et

, programme de la IV» République, approuvés
1 tous points par le pays. Dans un nombre
aposant de circonscriptions, nos amis con-

'rrmèrent des sièges, et dans certaines, parmi les
tolus belles, leur liste passe entière à la ma-
fioritô absolue — cela justifie les moyens em¬
ployés par la IV» République ; la méthoae,
^honnêteté et le désintéressement.
M. Bokanowski, député de la Seine, a ex¬

posé en termes précis et éloquents le pro¬
gramme parlementaire du groupe d action
Républicaine et sociale : .

i « Le pays, a dit l'orateur, a laisse de côte
les anciens tenants des anciens partis.
Comme nous voulons à la fois affirmer que
lia République démocratique est pour nous
(définitivement consacrée et que nous n'ad-
inettrions pas qu'on la remit en cause;
One le moratorium de la politique qui s'est
"appelée 1'» union sacrée» doit continuer;
jque l'Etat laïque doit à tous la plus large
tolérance qui maintiendra l'union des cœurs
!et l'état social; des réalisations de justice
ftui créeront la solidarité des intérêts; com¬
ble nous voulons que les vieilles querelles
Soient éteintes; que le temps des bavardages
soit passé et que celui de l'action féconde
Commence, nous n'avons d'autres moyens
que de créer sur ces directives un groupe
nouveau, agissant et discipliné : ce sera le
'groupe d'action républicaine et sociale.
..«Notre vie politique, a ajouté M. Boka¬
nowski, a commencé le 2 août 1914. Il faut
•que la nouvelle Chambre ne soit pas la
cCbambho introuvable que certains d'exi
trôrne gauche et d'extrême droite se flattent
qu'elle soit. Nous avons pris la résolution
de faire la révolution légale qui nous évi¬
tera de faire la révolution dans .la rue. »
j-. A ce discours, applaudi a maintes repri¬
ses et unanimement, a succédé un discours
de M. Joseph Barthélémy, député du Gers,
professeur à la Faculté de droit de Paris,
■qui fait un exposé des problèmes qui se
jbosent à l'heure actuelle. M. Barthélémy
[estime qu'il importo de rompre nettement
bvec le6 divisions des partis anciens et de
reconstituer les groupes sur des bases nou¬
velles.
I « Sur ces bases, dit-il, nous pourrons, je
t'espère, fonder un groupe nouveau qui se
donnera pour mission spéciale de tenir lar¬
gement ouvertes les portes du Parlement
pour y faire pénêtreT l'air du pays. Nous
pouvons faire de grandes choses sans aller
4 Versailles. »
•M. Barthélémy lève son verre à la pré¬

cisé ensuite les raisons pour lesquelles ses
mis ont créé à la Chambre le groupe des

unciens combattants et des mutilés. Après
•tevoir exposé les vices de la loi des pen¬
sions l'orateur a déclaré qu'il était pos¬
sible de transférer l'esprit de fraternité du
-combat dans la Chambre des députés : « En
faveur de9 anciens combattants, nous fe¬
rons, a-t-il conclu, tout ce qui sera humai¬
nement. possible de faire dans notre cons-
icience de soldat et de Français. » (Vifs ap¬
plaudissements.)

L'abbé Wetterlé, député d'Alsace, a pro
clamé la joie des Alsaciens et des Lorrains
■d'être revenus dans leur maison : < Nous
avons apporté a ia France la dot de nos
richesses minières et agricoles, a-t-il ajou
lté, et, de plus, nous sommes de vieux ré
pubmeains, puisque nous l'avons élé depuliI# moyen âge. »
La réunion s'est terminée au milieu des

acclamations qui ont accueilli les parolestonEû.vise_es,du aépute çia.Colma^

Paris, 7 décembre. — La note des alliés à
l'Allemagne, adoptée hier par le conseil su¬
prême, n'est pas à proprement parler un ul¬
timatum, car le conseil suprême n'impose au
gouvernement allemand aucun délai pour ré¬
pondre. L'expérience des derniers mois a
montré que lorsqu'on accorde aux Allemands
un délai, ils trouvent toujours quelque pré¬
texte pour en demander la prolongation, et
gagner du temps. Ce qu'a voulu, cette fois,
le conseil suprême, c'est précisément couper
court à toute manœuvre dilatoire, et clore
la discussion, donc pas d'ultimatum, mais
une sommation à l'Allemagne d'avoir à si¬
gner sans délai et sans conditions le proto¬
cole d'échange des ratifications, sous la me-
nace d'une sanction qui serait immédiate¬
ment appliquée si l'Allemagne refusait de
signer ou s'abstenait de répondre.
Le conseil suprême avait à choisir entre

trois sanctions : La reprise du blocus, l'ex¬
tension de notre occupation militaire sur la
rive droite du Rhin, et la dénonciation pure
et simple de l'armistice.
Le fait que la délibération du conseil su¬

prême a été précédée d'une longue conféren¬
ce- des maréchaux Foch et Wilson, indique
suffisamment que le conseil suprême n'a
pas jugé suffisante ia sanction purement
économique qui consisterait à rétablir le blo¬
cus. Il s'agit donc d'une sanction d'ordre mi¬
litaire et il y a lieu de croire que le conseil
s'est prononcé pour la sanction totale la plus
efficace, la plus capable de briser l'obstina¬
tion allemande, pour celle qui rendrait aux
puissances alliées leur entière liberté d'ac¬
tion et qui, éventuellement, contraindrait
l'Allemagne en cas de refus, à accepter une
paix plus dure que celle qui lui a été impo¬
sée.
Si l'Allemaghe résiste encore, c'est la rup¬

ture de l'armistice, c'est-à-dire le retour à
l'état de guerre.
Nous avons déjà souligné aue le conseil su¬

prême a adopté à l'unanimité le texte de la
Note, c'est-à-dire que le gouvernement des
Etats-Unis se joint sans aucune réserve aux
gouvernements alliés, et qu'il participera
éventuellement aux mesures prévues. Les
Allemands, seuls, étaient assez aveugles pour
douter de la loyauté américaine.

Les Etats-Unis nous appuieront
Washington, 7 décembre. — Un fonction¬

naire du département d'Etat a déclaré que
les Etats-Unis feront le nécessaire pour obli¬
ger l'Allemagne à signer le protocole. On
déclare au département d'Etat que le maré¬
chal Foch pourra disposer de 12,000 Améri¬
cains crai sont, actuellement en région rhé¬
nane, âu cas où le Conseil suprême décide¬
rait une action militaire contre l'Allemagne.

La Note n'a pas encore
été communiqué^)

à la délégation allemande
Paris, 6 décembre. — La Note à l'Alle¬

magne adoptée à l'unanimité samedi matin

par le-Conseil suprême.n'a pas été commun!-1
quée dans le courant de l'après-midi à la
délégation allemande.
Il est possible que M. Dutasta, secrétaire

général de la Conférence de la paix, enFasse la remise aujourd'hui au baron von Lers-
ner, président ae la délégation allemande,
tien allemande.

Forte impression en Allemagne
Berlin, 7 décembre. — Les informations

relatives aux conférences militaires interal¬
liées en présence du maréchal Foch, et à
la déclaration de M. Bonar Uaw, que les
alliés sauraient contraindre l'Allemagne à
remplir ses engagements, ont produit à Ber¬
lin une énorme Impression. La presse insiste
sur la gravité de la crise actuelle, mais s'abs¬
tient de tout pronostic sur la suite des évé¬
nements. L'anxiété la plus grande n'a cessé
de régner dans les milieux politiques.

Que fera l'Allemagne?
Paris, t> décembre, — Le baron von Lers-

ner a déclaré aujourd'hui que si les troupes
alliées traversent le Rhin et avancent en Al¬
lemagne, elles ne rencontreront aucune ré¬
sistance armée de la part du gouvernement,
qui laisserait à l'Entente toute la respon¬
sabilité des troubles qui pourraient résulter.

« L'Allemagne répondra par un « non » dé¬
terminé à toute demande des alliés de si¬
gner le protocole avant d'en avsdr discuté
les termes, a continué von Lersner. Si la
note du Conseil suprême présente le carac¬
tère d'un ultimatum, l'Allemagne refusera
(l'y répondre, réunira l'Assemblée nationale
et'lui soumettra la situation avant d'arriver
à une décision finale. »

Von Lersner a ajouté que l'Allemagne ne
peut absolument pas remettre aux alliés
les Allemands coupables de crimes de guer¬
re, car l'opinion générale est si âprement
opposée à cela, que l'Allemagne entière se
soulèverait pour renverser le gouvernement
què essayerait de livrer ces hommes.
Le baron von Lersner se déclare indigné

des bruits disant qu'il a dépassé les limites
de l'autorité qui lui avait été conférée et
quïil était en défaveur auprès du gouver¬
nement. (Service spécial du « Chicago Tri¬
bune. »)

Manœuvre pour empêcher de livrer
les coupables aux alliés

Berlin, 7 décembre. — En prévision de
l'extradition des officiers allemands crimi¬
nels que va réclamer l'Entente, monarchis¬
tes'et socialistes commencent à se livrer à
une manœuvre des plus astuoieuses. Ils
font, circuler à. Berlin des lettres apocry¬
phes saisies, dit-on, sur des agents bolche-
vistes. D'après ces lettres, les bolche¬
viks organiseraient en Allemagne la re¬
cherche de faux témoins allerriahds ayant
pour mission d'accabler par leurs déposi¬
tions les officiers incriminés. Ces témoins

auraient également pour mission de révéler
devant les tribunaux de l'Entente tous les
détails de la situation militaire de l'Alle¬
magne, pour provoquer de la part des al¬
liés des exigences tendant au désarmement
le plus rigoureux, mesures qui feraient de
l'Allemagne sans armée, la proie facile des
bolcheviks.
Les milieux révolutionnaires allemands

essaient aussi d'influencer l'Entente et de
prouver qu'en condamnant les dits officiers
elle serait elle-même victime d'une manœu¬
vre bolcheviste.

L'Allemagne veut discuter
sur la livraison des coupables

Berlin, 5 décembre. - D'après le « Lokai
Anzeiger», M. de Lerstner proposera quelesufficiers réclamés par l'Entente soient
traduits devant un tribunal qui fonctionne¬
ra en Allemagne, présentera toutes les ga¬ranties désirables et sera surveillé par l'En-
tente.

L'intervention du saint-siège
en faveur des prisonniers de guerre
Rome, 7 décembre. — Une certaine confu-

siun s est produite au sujet de l'intervention
du samt-siege en faveur des prisonniers de
guerre. Voici quelques précisions à ce sujet •La première intervention consiste dans
une lettre adressée au cardinal Amette et
priant l'archevêque de Paris de faire une
démarché personnelle auprès de Aï Clemen¬
ceau, afin que les prisonniers de guerre
puissent passer Noël en famille. Cette lettre
remonte a une dizaine de jours.
La deuxième intervention du saint-siège

consiste dans la décision donnée à la démar¬
che du Conseil fédéral suisse, en laveur de
la prompte libération des prisonniers de
guerre. Cette adhésion sera ou a été commu¬
niquée aux gouvernements des puissances
belligérantes, par l'intermédiaire de leurs
ambassadeurs ou ministres près le Vatican.
Plusieurs exemplaires de la note seront re¬
mis au ministre anglais, un sera adressé au
gouvernement français, et un autre au roi
d'Italie. C'est en somme la même procédure
qui a été suivie pour la remise ae la note
pontificale sur la paix, en 1917, mais il est
opportun de signaler que ces deux interven¬
tions du saint-siège étaient décidées, en
principe, avant que la. situation vis-à-vis de
l'Allemagne ait pris la tournure qu'elle a
prise.

La Roumanie signera
Paris, 7 décembre. — La Roumanie a infor¬

mé Te Conseil suprême qu'elle acceptait les
conditions formulées, et qu'elle était prête
à signer les traités autrichien et bulgare,
ainsi que la clause relative aux minorités.

LÀNOOVELLE CHAMBRE
En vue de ia séance d'ouverture

L'administration des beaux-arts, le Bois
Sacré, comme disent MM. de Fiers et Cail-
lavet, est tout de même une administration,
et rien de ce gui est incohérent ne lui Est
étranger. Il y a dans la Renaissance de
l'Art français une bien jolie histoire et joli¬
ment contée par quelqu'un dont le nom
vous sera donné tout à l'heure, vous verrez

pourquoi...'
En 1912-IQ13, un donateur s'avisa d'of¬

frir aux beaux-arts un magnifique loi de
cygnes destinés aux pièces d'eau nationa¬
les. Alors s'éleva entre les bureaux un ter¬
rible conflit d'attributions. Auprès de quel
service les cygnes seraient-ils mis en sub¬
sistance ? Qui avait compétence, qualité et
crédits pour inscrire à son budget les nou¬
veaux pensionnaires de l'Etat ?
Les Palais nationaux invoquaient des

droits historiques. Les Bâtiments civils n'a¬
vaient pour eux que la logique et le bon
sens, munitions bien pauvres. On se bom¬
barda d'un ministère à l'autre de rapports
incendiaires. La lumière ne jaillissait pour¬
tant pas. Le conflit s'éternisait.

« Les humoristes du cabinet avaient déjà
constitué un dossier, sous la rubrique « Suc
cession Léda ». Cependant, toute la contro¬
verse était de décider qui donnerait à man¬

ger aux cygnes, que les controversistes
semblaient prendre pour des pélicans. Il
fallait statuer d'urgence pour éviter que le
legs ne devînt caduc par la destruction de
la chose léguée. Nous prononçâmes que
l'Architecture administrerait les cygnes..01

C'était logique, puisque les cygnes sont
des accessoires des bassins relevant de
l'architecture, et que le droit français nous
le déclare après le droit romain : accesso-
rium sequitur principale. Il ne faut pas s'é¬
tonner que cette décision opportune ait été
prise par... M. Léon Bérard, qui nous conte
l'histoire dans la Renaissance.
Mais quand il la contait à ce magazine ces

jours derniers, M. Léon Bérard n'était pas
encore ministre de l'instruction publique;
il l'est devenu depuis. Aussi parlait-il avec
la liberté d'un ancien ministre averti. Pour
remédier à cette inertie congénitale des bu¬
reaux, il y allait de son petit projet :

a ... Je propose que l'on donne statutai¬
rement aux ministres vingt-quatre heures
par semaine pour se rendre compte sur
place de ce qui se fait dans toutes les ap¬
partenances de leur administration, une
heure tous les matins pour voir leurs prin¬
cipaux fonctionnaires, une heure tous les
soirs pour ne voir personne et réfléchir... »

M. Léon Bérard est au ministère... Hé¬
las! qu 'il a vu là mourir de bonnes Men¬
tions! Le ministre propose et les bureaux
disposent de son temps, de ses idées, de sa
vie. S'ils allaient se souvenir de l'histoire
de la succession Léda, et des projets de leur
nouveau patron ? Mais non : le silence
se fera là-dessus. L'article de la Renais¬
sance, pour M. Bérard iconoclaste, c'était
le chant du cygne !

P. B.

Revue de la Presse

LE MARÉCHAL FOCH Y ASSISTERA
Paris, 6 décembre., — Les couloirs du Pa¬

lais-Bourbon ont conservé aujourd'hui la phy¬
sionomie habituelle. On a remarqué la pré¬
sence du général de Castelnau, élu d'ans l'A-
veyron, et de M. Léon Daudet, député de la
3e circonscription de la Seine. Bien qu'un
grand nombre de nouvaux élus soient venus
à la Chambre depuis le 16 novembre, on es¬
time à 150 environ ceux d'entre eux qui n'y
ont fait qu'une brève apparition, sans séjour¬
ner à Paris. Toutefois,, il n'y a aucun doute
que l'Assemblée ne soit au grand complet
pour la séance d'ouverture de lundi prochain
On annonce, d'autre part, que l'assistance

dans les galeries et les tribunes sera parti
êutièrément choisie. Outre le corps cïplomati- 1 fermeté.
que, qui sera réuni au grand complet dans
la loge qui lui est réservée, les plus hautes
notabilités parisiennes du inonde politique,
littéraire, journalistique, financier, etc., se fe¬
ront un point d'honneur d'être présentes à
cette réunion historique. Depuis plusieurs
jours, les cartes d'entrée qu'on s'était dispu¬
tées se trouvaient épuisées, et aujourd'hui en¬
core la questure a dû opposer une fin de non-
recevoir aux nombreuses demandes dont elle
était saisie.
Exception lut faite pourtant en faveur d'un

des personnages les plus éminents de notre
époque ; le maréchal loch ayant délégué, pour
retenir une place, un o'e ses officiers d'ordon¬
nance auprès de M. Siegiried, le vénérable
doyen d'âge de la Chambre a bien voulu pren¬
dre sur lui de donner satisfaction, au comman¬
dant- en chef des armées alliées.

LES SECRETAIRES D'AGE
Paris, 6 décembre. — Lés six plus jeunes

députés qui assisteront, dans la séance de
hindi, le président M. Siegried, doyen, en
qualité de secrétaires d'âge, sont : MM.
Fonck (Vosges), Georges Richard (ras-de-
Calais), Heurtaux (Seine-et-Oise), Périvier
(Vienne), Aubry (Ille-et-Vilaine), Vaillant-
Couturier (Seine). Ces six députés sont nés
entre 1892 et 1894.

LA MISE EN DEMEURE A L'ALLEMAGNE

M. d'Aral, examinant (Gaulois) le conflit
des alliés avec l'Allemagne et la mise en
dmeure de ceux-là à celle-ci, souhaite :

« Qu'on se décide à renoncer à un déplo¬
rable système qui consiste à poser des con¬
ditions que l'on est amené par la suite à
atténuer devant la résistance de la partie
adverse. Il Importe avant tout d'éviter de
fournir au-x Allemands uri prétexte â triom¬
pher ou tout au moins à s'en donner les
apparences. L'incident, qui sera vraisem¬
blablement clos d'ici quelques jours, ne sera
pas le dernier que suscitera la mauvaise
foi ou la mauvaise volonté de nos adversai¬
res d'hier; aussi bien, dès à présent, il est
indispensable que nous ayions une'politi¬
que nettement déterminée envers eux, et
que nous nôus y tentons avec une inflexible
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Le cas des locataires qui ont loué
pendant la guerre

UN JUGEMENT IMPORTANT
• Paris, 7 decembue. 1— Les Chambreé'
n ont pas voté, le 23 octobre dernier, queles locataires qui avaient loué depuis l'ou¬
verture des hostilités bénéficieraient de la
prorogation prévue par la loi-du 9 mars
1918. Depuis lors, certains propriétaires ont
donné congé à cette catégorie de locataires
et tentent maintenant de les faire expul¬
ser. C'est, évidemment, leur1 droit strict;
niais pour s'en aller il faut pouvoir se
loger ailleurs, ce qui n'est pas facile.
Aussi, pour éviter de se trouver à la rue.

nombreux sont les locataires qui • o-nt ac¬
cepte, .pour pouvoir rester, toutes les aug¬
mentations qui leur ont été demandées.
Certains propriétaires, cependant, se sont
montres trop exigeants, et c'est, pour ré¬
fréner leurs prétentions que le président
Lesueur a inauguré, hier, en référé une
jurisprudence qui portera vraisemblable¬
ment ses fruits.
Un propriétaire de la rue. Lacrételle,

M. IL.., demandait l'expulsi-on de trois lo¬
cataires qui n'avaient pu accepter ses pré¬
tentions exagérées et. s'étaient bornés à
offrir de rester moyennant une augmenta¬
tion de 30 p. top. F,n présence du congé
régulier, le président Lesueur ne pouvait
refuser d'ordonner l'expulsion oui lui était
demandée par Aie, Boccon - Gibod, avoue

. du propriétaire ; .mais il n'autorisa cette
mesure qu'au bout d'une année à compter
d'aujourd'hui.
Espérons que d'ici là tout le monde.se

.s.eia..mis. À'wSPTi?*'''

M. MILLERAND NE RENTRE PAS
DANS LES COMBINAISONS POLITIQUES
Paris, 7 décembre. — Depuis quelques

jours, on disait dans les couloirs de la
Chambre que la mission confiée par le
gouvernement à M. Millerand en Alsace et
en X.orraine aurait pris fin. On citait même
le nom de son successeur, qui aurait, été
un de nos ambassadeurs, ancien résident
général dans un de nos grands protecto¬
rats. 'M. Millerand, ajoutait-on, aurait ac¬
cepté la candidature à la présidence de la
Chambre que lui offraient un grand nombre
de députés.
Dans l'entourage de M. -Millerand, on dé¬

clare que tous ces bruits sont inexacts, et
que le commissaire de la République à
Strasbourg n'a jamais songé à abandonner
son poste jusqu'à ce que -la tâche qu'il a
entreprise ait été terminée.

Bagarre électorale
et attentat à la Grand-Combe

Nîmes, 6 décembre. — M. de Ramel, dé¬
puté du Gard, avait organisé une réuniton
à La Grand'Combe. A la suite de diverses
interruptions, une bagarre éclata, au cours
de laquelle M. de Ramel fut sérieusement
malmené.
Peu après, on apprenait qu'une bombe

venait d'être jetée • contre l'habitation de M.
Magne, ingénieur de la Compagnie des mi¬
nes. Cette bombe a Causé des dégâts pure¬ment matériels, mais très importants'. Les
auteurs de l'attenat sont inconnus.

Quand M. Poincaré quittera
l'Elysée

Paris, 7 décembre. — Il a été annoncé
que M. Poincaré s'était rendu acquéreur
d'un hôtel situé au numéro 16 de la rue
Miafibeau pour 400,000 francs. C'est bien
dans la rue Marbeau que le chef de l'Etat
transportera ses pénates mais il n'y aloué qu'un appartement très simple, dont
le loyer est d'environ 8,000 francs. Cet hôtel
avait, été loué à TY. M. a A.

M. Alfred Capus, Figarô, estime que;
« La période de tension quii dure depuis

quelques jours, ne se terminera point par
une simple note, eut-elle un caractère d'ul¬
timatum. Cette période ne sera véritable¬
ment close que par une organisation défen¬
sive, autant sur le terrain économique que
sur le terrain militaire, où les alliés se réu¬
niront encore une fois pour une paix dura¬
ble, comme ils l'ont fait pour une guerre
victorieuse. »

L'ALLEMAND MANŒUVRE
POUR AVOIR SON KAISER

L'impérialisme boche joue un jeu adroit
et très serré. » C.aveant consules ! > écrit M.
Pierre Veber, New-York Herald ;

« La tactique est fort habile; d'un côté, on
force les alliés à prendre des mesures mi-
litaiires, bien que la paix soit signée; de
l'autre, on dit au peuple allemand : « Voilà
» le résultat de votre révolution! Vous pen-
» siez que la République, c'était la paix I
» Vous êtes bien avancés 1 Les alliés pren-
> nent leurs sûretés. Jetez vos socialistes à
» la porte, maintenant que vous n'avez plus
» rien à redouter d'une intervention étran-
» gère, et rappelez le kaiser ! «

» Il est possible que ce langage ne soit
pas entendu de tout le monde ; s'il trouve en
Prusse des oreilles complaisantes, il est
moins écouté en pays rhénan. Encore ne
faudrait-il pas s'exagérer les sentiments
libertaires des Rhénans. Certes, i] ont pâii
de la lourde domination prussienne, mais
ils n'ont pas pour eelà conquis le goût de
l'autonomie. On nous a quelque peu bourré
le crâne avec las souvenirs de l'occupation
napoléonienne. Nous avons affirmé que
nous ne voulions que des « conquêtes mo¬
rales ». Ce sont, hélas I les plus difficiles à
réaliser. Vraiment, la nouvelle Chambre
va commencer ses travaux au milieu de
difficultés graves. Le métier de député n'est
plus aussi agréable à exercer. Il comporte
des responsabilités de plus en plus lour¬
des »

EXTÉRIEUR "
EN RUSSIE

Une victoire de Denikine
Stockholm', 6 décembre. — On annonce

que Denikine vient de remporter une victoi¬
re dans le Tu-rkestan. Il a pris Kiziard et
a repoussé les . bolohevL.s à Gaetepe. Les
bolcheviks évacuent Askabad.

Les Allemands entrent de nouveau

en Lithuanie
Copenhague, 7 décembre. — Les officiers

lettons et lithuaniens stationnés sur la fron¬
tière allemande lithuanienne, ont découvert
que les troupes allemandes commençaient
à retourner en Lithuanie. Le général Nies-
sel, chef de ja mission alliée, a envoyé une
protestation à ce sujet au gouvernement al¬
lemand, On a découvert, en outre, que ies
trains que l'Allemagne avait été autorisée à
envoyer en Lithuanie pour ramener ies lé-
fugiés, transportaient du matériel de guerre
de l'Allemagne en Lithuanie.

LA QUINZAINE LITTERAIRE
t

Deux livres de littérature étrange
et trois livres de guerre

Ce n'est pas des livres de Lafcadio
Heairn que je veux parler dans cette chro¬
nique, mais de quelques livres saisissants
de littérature française, où la vie apparaît
inquiétante, telle qu'on peut l'imaginer
dans les courbes molles de la peur et du
plaisir. L'esprit qui a tissé la trame de ces
livres n'est pas dupe de son imagination.
Cette imagination éprise de mystère et de
fantastique n'est pas puérile comme celle
a'e Rollinat qui rêvait de boire de l'hydro-
mei dans un crâne d'enfant — il faut noter
que cette image n'est pas terrifiante, elle
est ridicule, — mais tout au contraire elle
s'appuie sur la plus évidente santé physi¬
que et sur la valeur exacte des choses com¬
parées entre elles au point de vue moral.
Les individus d'exception et les milieux

d'exception où ils se développent ont, de¬
puis toujours, tenté les écrivains sensibles.
11 serait fastidieux de montrer sur.ee sujet
une érudition facile. Très peu, cependant,
parmi ces auteurs, ont pu donner l'impres¬
sion d'êVe un homme de la « bande » à qui
le jeu des circonstances, en le retirant du
milieu qu'il peint, permet d'écrire là vie
des autres, comme il écrirait la sienne.
Francis Carco vient de faire paraître un

livre d'une saveur étrange qui, je le pense,
est un concurrent sérieux pour le prix Con¬
court. Je viens de lire L'Equipe. C'est
l'histoire d'un chef d'assassins qui, après
une absence légale de quelques années,
retrouve ses hommes sous l'autorité d'un
autre. Ce chef agit toujours par principe,
et par cela même Carco montre qu'il ob¬
serve justement les malfaiteurs de métier
en les montrant sous leur véritable nature
qui est pleine de préjugés. Ils sont égale¬
ment susceptibles comme les hommes sim¬
ples qui ne comprennent pas bien et crai¬
gnent toujours la moquerie.
Ce livre d'un jeune écrivain sensible et

imaginatif est le meilleur de son œuvre.
Il est purement, simplement, parfaitement
écrit et composé. Et c'est un roman d'a¬
venture. Bouve, le chef de l'équipe, recon¬
quiert son autorité par la force qui est chez
lui le geste familier d'une obscure tradi¬
tion. I^a mère de son rival, et, par suite,
de sa victime, vient mettre dans sa vie
simple un peu de cette amertume qui di¬
minue les hommes d'action brutale et les
autres. Il faut lire ce roman impression¬
nant et personnel. Le choix du sujet im¬
pose cette deuxième qualité. Je me rappel¬
le une scène entre Bouve et sa femme, la
Marie Bonheur. Le chef, mélancolique,
plonge dans son passé de bataillonnaire. Il
évoque les menus détails de la vie de ca¬
serne en Afrique, les marches dans le Sud
et les rancunes de corps. Cette scène est
d'une grandeur remarquable. Elle peut être
transposée. Elle deviendrait alors la seule
pensée émouvante que la guerre puisse

! inspirer à ceux qui l'ont faite.

Parmi les nombreux livres précieux pour
les écrivains, je ne dis pas les bibliophiles,
il en est qui, par hasard entr'ouverts, dé¬
gagent, ainsi qu'un flacon débouché, une
essence rare, les éléments subtils qui tout
de suite situent le livre à écrire. C'est
ainsi que d'un poème de Claude Le Petit on

Un dîner à l'Elysée en l'honneur
du prince régent de Serbie

reçu ce soir à dîner, dans l'intimité, S. A. a
R. le prince régent de Serbie. Assistaient m
également à ce dîner M. Vesnitch, ministre®
de Serbie à Paris, et le ministre de la mai-®
son royale.

A PROPOS DE LA GREVE DES JOURNAUX

Pendant la grève des journaux parisiens,des curieux ont réuni tous les numéros de
la; « Presse de Paris» et tous ceux de la
" Feuille commune ». Dans un certain nom¬
bre d'années, ce seront des documents ra¬
res. Un vieux professeur est allé plus loin.Il a souligné au crayon ro-uge les fautes ty¬
pographiques et les fautes de français. Lés
premières sont, paraît-il, au nombre de 52,
ce qui n'est guère pour 76 numéros, deux le
matin et deux le soir, parus et composés defortune pendant les dix-neuf jours de grè¬
ve, Quant aux fautes de français, il n'y en
aurait que 117, dont la plus importante se
trouverait dans un article assez court dû
à la plume d'un académicien :

«Qu'y a-t-il d'étonnant î écrit Jean-Ber¬
nard dans Excelsior. N'a-t-on pas prétendu
que certains académiciens connaissaient
assez mal l'orthographe et—ne parions que
de ceux d'hier, pour ne désobliger person¬
ne, — on tient pour établi que le duc d'Au-
dfffred-Pasquier, dans le seul écrit qu'on
possède d elui, avait orthographié académie
avec deux c. Il marchait sur les traoes d'un
devancier du dix-huitième siècle, le duc de
Richelieu, élu à 84 ans, en 1720, sans qu'il
eut à faire une seule visite. En remerciant
ses nouveaux collègues, le duc leur écri¬
vait : « Cette élection me va comme une ba¬
gue à la patte d'un cha. »

EN ALLEMAGNE
La marche au bolchevisme

des socialistes indépendants allemands
Leipzig, 6 décembre. — Le Congrès des

indépendants a adopté une résolution rom¬
pant avec la deuxième internationale et les
socialistes réformistes organisés, et deman¬
dant que, par une réunion des partis socia¬
listes révolutionnaires de tous les pays, soit
créée une internationale d'action.

Le commerce extérieur de l'Allemagne
Berlin, 7 décembre. — Les statistiques du

ministère du commerce allemand permet¬
tent de résumer exactement comme suit la
situation économique générale en Allema¬
gne :

Avant !a guerre, i'exportauioh et l'im¬
portation se balançaient. Elles atteignaient
chacune environ 20 milliards de marks. Au¬
jourd'hui, l'exportation allemande atteint
un milliard par mois; par contre, les im¬
portations se montent à environ 3 milliards
mensuellement. Le montant du commerce
est donc de 12 milliards pour l'exportation
centre 36 milliards pour l'importation an¬
nuellement en Allemagne.

peut faire un roman d'aventure. C'est ainsi
que dans quelques années, et de nos jours
mêmes, c'est une bonne fortune de lire
le livre d'André Salmon, cet extraordinai¬
re et cinématographique Prikaz. C'est
le livre le plus émouvant que l'on ait écrit
sur la révolution russe, dont l'horreur tient
tout entière cbns une curieuse combinai¬
son d'érotisme et d'instruction primaire.
Salmon est un des esprits les plus curieux
et les mieux équilibrés de notre temps.
Son poème « donne l'impression » de ce
que peut être cette fin de guerre dans un
pays où le mystère chassé de toutes les
terres du globe s'est enfin réfugié. Prikkaz
lu par un écrivain de qualité, c'est l'essen¬
ce qui, mêlée avec tact à des éléments po¬
pulaires, peut donner le plus Formidable
livre des temps modernes.

*

* *

• Les livres de guerre doivent être lus
avec attention. Quel que soit l'avis de
beaucoup d'éditeurs, ils n'ont, heureuse¬
ment, pas cessé d'intéresser le public,
c'est-à-dire les hommes qui ont fait la guer¬
re, Qu'un livre de la valeur de François
Pain, gendarme, n'intéresse pas tel fabri¬
cant d'obus ou de fromage en boîte, c'est
possible, mais ceux dont la sensibilité, pour
des raisons personnelles encore récentes,
est toujours à fleur de peau, liront avec
émotion le livre de Léo Larguier. François
Pain, gendarme de fortune, les hasards de
la guerre lui ayant donné la.grenade blan¬
che au casque, écrit ses mémoires. C'est
douloureux et simple comme la vie des peti¬
tes gens trop instruits. I-arguier, qui est un
de nos plus grands poètes classiques, a écrit
avec François Pain le meilleur de ses ro¬
mans. Car dans la vie paisible et tragique
du pauvre gendarme, le poète a laissé pé¬
nétrer le pur rayon de la sagesse. L'œuvre
entière est d'une fantaisie délicate, la sa¬
tire est de bon ton, et l'émotion est dosés
avec mesure. C'est un des premiers livres
inspirés par la guerre qui soit une trans¬
position heureuse des sentiments intime?
d'un poète et d'un homme bon.

Je ne veux pas terminer oet article sur
Tes derniers livres de guerre sans citer ;
Un Universitaire aux Armées, de Roland
■Bréauté, et Sous l'Armure, de Jacques
Marie. Le premier de ces deux livres nou?
fait pénétrer dans un régiment de terri¬
toriale et dans une équipe de météorolo¬
gistes à l'aviation et aux dirigeables de ma¬
rine. M. Roland Bréauté a écrit un livra
parfaitement vrai! et amusant. Amusant,
parce que les actions les plus coupables
quand elles sont passées ne provoquent que
le sourire. Les pages écrites par M. Ro¬
land Bréauté sur la marine et les dirigea¬
bles sont d'un humoriste si l'on donne à ce
mot la signification dont Swift est uff
exemple.

Je reviendrai sur ce livre ainsi que sut
Je livre de M. Jacques Marie, Sous l'Ar<
mure, dont j'ai goûté, pour des raisons per¬
sonnelles, les belles pages sur la rentrée
du 20e corps à Nancy, au début de la
guerre, après Crevic.

Pierre MAC ORLAN.

Livres reçus ; L'Imagier d'Epinal, par
Lucien Descaves (Ollendorff).

NOUVELLES DIVERSES

EN ITALIE

Le calme est rétabli
Rome, 7 décembre (officiel). — L'ordre

public est partout normal et le travail a re¬
pris régulièrement.

EN ESPAGNE

Le gouvernement démissionne
Madrid, 7 décembre. — Les ministres ont

tenu conseil dans 'la soirée. Ils ont décidé
que le cabinet démissionnerait, tout entier
quand le roi rentrera à Madrid de son ex¬
cursion à Santa-Cruz Mu-ddela. On croit que
ce sera lundi prochain.

AUX ETATS-UNIU

Le président Wilson est en état
de continuer ses fonctions

Washington, 6 décembre. — A l'issue de
l'entretien que les sénateurs Fall et Hitch-
koek ont eu hier avec le président Wilson,
ils ont déclaré que celui-ci était capable de
s'occuper de toutes les affaires intéressant
le pays, malgré sa maladie.

500 trains supprimés aux Etats-Unis
Washington, 7 décembre. — a partir de

lundi prochain, cinq cents trains de voya¬
geurs par jour cesseront de circuler pour
économiser le charbon.
Les trains spéciaux ne seront plus per¬

mis.

Les leaders des ouvriers mineurs ont voté
la reprise du travail

Après le match Beckett-Carpentier
L'OPINION DE L'ARBITRE

Londres, 7 décembre. — Dans un article,
M. Angle, commentant la défaite de Beckett
en si peu de temps, dit que ce dernier n'a
pas fait montre des qualités que tout bon
boxeur doit posséder.

DECLARATIONS DE BECKETT

Londres, 7 décembre. — Dans un article,
Beckett dit qu'il n'a aucune excuse pour sa
défaite, qui n'est due qu'à sa maladresse.
11 ajoute qu'il de'siro rencontrer Carpentler
à nouveau, car il a la conviction qu'il peut
le battre. Entre temps, il se propose de dé¬
fendre son titre de champion britannique
contre tous ceux qui se présenteront. Bec¬
kett avait promis d'assister à un match de
boxe à Mountain-Ash. dans le Pays de Gal¬
les, organisé pour recueillir des fonds afin
de venir en aide au sergent Jones Perey,
(fui a perdu une jambe à la guerre. Beckett
a envoyé un télégrammi disant qu'il serait
honteux de se montrer, mais il a envoyé
une généreuse contribution.

CARPENTIER ACCLAMÉ A LONDRES

Londres, 7 décembre. — Une fouie énorme
attendait ia sortie de Carpentier d'un théâ¬
tre de Londres, où il avait assisté à une
représentation. Il 11e fallu' pas moins de
douze minutes à la police pour lui frayer
un passage de ia sorti; du théâtre à 6on
automobile. La foule acclama l'athlète fran¬
çais avec le •plus grand enthousiasme. Au
mon.'ent où il entra dans sa loge, les accla¬
mations de l'assistance furent telles qu'on
n'entendit plus la musique de l'orchestre.
L'acteur, qui était en scène à ne moment,
fit une courte allocution et .félicita le vain¬
queur de Beckett comme le représentant de
la France, noble alliée de 1- Grande-Breta¬
gne.

«

Raid Europe-Australie
Paris, R décembre. -- Les deux aviateurs

Poulet et Ross Smith vont parcourir les
étapes Bangkok-Ligor-Singapour, c'est-à-dire
la traversée dans toute sa longueur de la
presqu'île de Malacca. Le parcours devient
extrêmement dangereux. Pour en donner
une idée, il suffira d'indiquer qu'entre Li-
gor et Singora un seul petit terrain, pla¬
ge de sable à marée basse, peut offrir un
lieu d'atterrissage aux aviateurs. Partout
ailleurs ce ne sont que coteaux boisés ou
montagnes rocailleuses.
Poulet est arrivé au bout du fameux rou¬

leau de cartes qu'il avait préparé et minu¬
tieusement étudié avant son départ de Fa-
ris. II n'a plus de cartes terrestres, c'est lef'r

Nos pertes au cours de la guerre
Paris, 6 décembre. — Le public connaît dâ

jà le total des tués et des disparus au cours
de la guerre. Jusqu'à présent, il n'avait pas
été possible d'établir, pour les officiers
comme pour les homm ; de tre pe. la pro¬
portion entre le chiffre des pertes 'et celui
des mobilisés. Mais aujourd'hui, l'état du
classement des documents statistiques a
permis de déterminer cette proportion avec
exactitude pour chacune de ces catégories.
Il résulte des d .niers calculs qu'il y a

eu, du 2 août 191^ à la fin de hostilités, 18,7
officiers tués, décédés des suites de leurs
blessures ou disparus pour 100 officiers
mobilisés; 16 hommes d.1 troupe tués, décé-'
dés des suites de leurs blessures ou dispa¬
rus pour 100 hommes de troup- ayant ser¬
vi au cours de la guerre.

Le nouveau Conseil supérieur
des troupes de l'Afrique occi^entalfc
Paris, 7 décembre. — Le général de divi¬

sion des troupes coloniales Mordrelle com¬
mandant la 2e division d'infanterie colonia¬
le à Toulon, est nommé commandant supé¬
rieur des troupes du groupe de l'Afrique oc¬
cidentale française à Dakar.

Washington, 7 décembre. — Au cours d'une
séance qui s'est prolongée assez tard dans la

I soirée, les leaders des mineurs, après avoir
longuement examiné la situation créée dans le

Paris., 6 décembre. - Le président de la""""" dfl'admSrafôn^
uy,I"°°^U^I?,CAarc 0AtS Sggg ■bustible, ont décidé de se rallier aux proposi¬

tions qui leur avaient été transmises par le
? président.
J Un conséquence, ils se sont prononcés a l'u-
Bnonimité pour la reprise générale du travail
■dans les mines.

voyage à 'aventure, presque l'inconnu,
-t»-

M. DUBOIS
'« nouveau ministre du commerce

fbotoT'SARLIWGjiF.,

M. JOURDAIN
Is nouveau ministre du travail

1Q-J

m. Maurice LONG

geuvornewr de l'Indochine
Phg^HARMNGUE,

Le tamponnement du train de Paris
par celui de Bordeaux à Tarascon
Tarascon, 7 décembre. — C'est â la pré¬

sence d'esprit du chef de gare de Taras¬
con que i'on doit de n'avoiT pas à déplorer
une terrible catastrophe. L'express de Bor¬
deaux-Marseille n. 1515 venait de traver¬
ser la gare de Beaucaire, filant à toute
vitesse, lorsque tout a coup le mécanicien
s'aperçut que son frein automatique ne
fonctionnait pas. il était 17 h. 39 et le
train de Marseille-Paris n. 102 était an¬
noncé. Le mécanicien, gardant tout son
sang-trotd, fit entendre des coups de sif¬
flet répétés, donnant ainsi le signai
d'alarme.
A ces appels, le chef de gare de laras-

con, pressentant un grave uanger, se pré¬
cipita sur le trottoir où l'express de Mar¬
seille-Parts venait, de s'arrêter, et, muni
du drapeau rouge, se mit à courir tout le
Ion" du train, en criant aux voyageurs
ahuris : « Sauve qui peut ! Le train de Bor¬
deaux arrive 1 »

Le train stoppa rapidement, dans un mou¬
vement de panique, qui ne laissa pas aux
voyageurs le temps de prendre leurs na-
gages. Mais tous les compartiments étaient
évacués lorsque la" collision inévitable se
produisit. Le choc fut d'une violence ex¬
traordinaire et c'est dans un fracas épou¬
vantable que le train de Bordeaux entra
dans celui de Marseille. Des cris d'effroi
se tirent entendre parmi les voyageurs af¬
folés, mais on put se rendre compte bien¬
tôt que l'accident n'avait pas eu les consé¬
quences désastreuses qu'on pouvait redou¬
ter. On comptait huit personnes bles¬
sées, dont trois grièvement, parmi les voya¬
geurs du train tamponneur, mais pas de
morts à déplorer.
Les dégâts matériels sont très importants;

deux voitures de Ire et 2e classe du train
102 ont été mises en morceaux et d'autres
sont sérieusement endommagées.

Une grave affaire d'avortement
Toulon, 7 décembre — Une grave affai¬

re d'avortement a été découverte hier ma¬
tin à Bandol. Une jeune fille de dix-sept
ans, Yvonne Barla, ayant subi des ma¬
nœuvres abortives de la part, d'une fai¬
seuse d'anges, a été arrêtée. L'enquête se
poursuit et pourrait amener l'arrestation
d'autres jeunes filles. On croit que cette
affaire aura ia même importance que celle
de Brignoles, où une quarantaine de iem-
tûês ûxreaa iacniné.e.g.

Les suppressions de trains
commencent

Paris, 7 décembre. — En raison de ia
pénurie de charbon, le ministre des tra¬
vaux publics vient de décider la suppres¬
sion d'un certain nombre de trains de voya¬
geurs sur tous les réseaux, les uns complè¬
tement, les autres a des jours détermines
de la semaine. Les premières restrictions
s'appliquent aux réseaux de l'Etat et de
l'Est, et commencent aujourd'hui sur l'Est,
demain sur l'Etat. C'est le réseau de l'Etat
qui est le plus gravement touché. Les sup¬
pressions ou restrictions portent sur qua<
torze trains, et notamment ; le train express
partant de Paris-Montparnasse à huit heu¬
res ne circulera entre Pans-Montparnasse
et Niort que .les, mardis, jeudis et samedis.
Le train express partant de Nantes-Etat à
neuf heures cinquante-cinq ne circulera
entre Nantes et Bordeaux que les mardis,
jeudis et samedis. Le.train express partant
de Saintes à neuf heures quarante-sept ne
circulera entre Saintes et Nantes que les
lundis, mercredis et vendredis.
A la Compagnie d'Orléans, qui supporte

jusqu'à présent la plus forte uirnihution
du trafic, la direction a déclare: «Ces
suppressions économisent environ 2,000 ki¬
lomètres de parcours. C'est une économie
journalière de 50 tonnes de charbon. » C'est
un bien petit remède pour une grande cri¬
se. Sur le réseau de l'Est, cinq irains sont
supprimés. Sur le Nord, le conseil d'exploi¬
tation a préparé un programme de suppres¬
sion de trains qui sera soumis à l'approba¬
tion du ministre la semaine prochaine. Sur
l'Orléans, le P.-L.-M. et le Midi, le program¬
me de suppression (les trains est encore
à l'étude. Une conférence réunira, la se¬
maine prochaine, les ingénieurs chefs d'ex¬
ploitation de ces réseaux et le général Gas-
souin.

4

Le scandale des lards
du ravitaillement

COMMENT OPERAIENT
LES TRAFICANTS

M. Lacihaud, directeur d'une agence d'as¬
surance, fut employé au ministère du ravi¬
taillement jusqu au mois de février dernier,
il avait alors le grade de capitaine.^ Il fut
nommé commandant, puis démobilisé; mais
il avait conservé des relations au ministère
et parvint à se faire remettre à plusieurs
reprises des bons d'attribution de lard et de
saindoux. Une première affaire roulait sur
20 tonnes de lard et 10 tonnes de saindoux.
Le lard était payé au ravitaillement 2,750

irancs la tonne et ie saindoux 3,600 fr. M. La-
chaud céda les deux tiers à M. Pierre de
Guy, ancien commandant, et a M. Joseph
Logny Ceux-ci lui versèrent une commis¬
sion de 8,000 fr. et cédèrent le lard à raison
de 3,200 fr. Finalement, le dernier intermé¬
diaire le revendit 4,700 fr.
Une seconde affaire roulait sur 10 tonnes'

de saindoux. Le bon iut cédé à M. Breufllac,
oui le revendit 4,70o ir. Le bénéfice ainsi
réalisé, 11,000 fr., fut partagé entre lui et
M. Lachaud. Le nouvel acheteur était M.
Clain, qui céda le saindoux à 5,020 fr. la
tonne à M. Jean Lereculery. Celui-ci trouva
un client en la personne de M. Victor Ber¬
trand qui, à son tour, réalisa un bénéfice
de 300 fr. par tonne. Enfin, une troisième
affaire, ayant pour point de départ 20 ton-
nés de lard vendues 59,000 fr. par MM. La¬
chaud et Breuillac, et une quatrième, rou¬
lant sur 10 tonnes de cette denrée cédée à
raison de 3,050 fr. la tonne, ont été retenues
par le paquet à la charge des inculpés.
Cefix-ci, nous l'avons dit, sont a.11 nombre
de treize, y compris MM. Lachaud, de
Goy, Logny, Breuillac, Clain, Lereculery et
Bertrand. Ce sont: MM. Fernand Gobizon,i
Arthur Capron. Henri Coll. Jacques Weil,
Mme Marthe Mongel et M. Maurice Jaugel, '
ancien aviateur, ayant à son actif 14 cita-,
fions. Ils sont inculpés de spéculation illi- '
cita. ■ - -
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L'ALLEMAGNE

Ce que contient la note des alliés
Paris, 6 décembre. — Le plus grand

seoret a naturellement été gardé sur le
contenu de la nouvelle Note des alliés.
[Nous croyons toutefois savoir qu'elle
présente toute la fermeté en même
temps que la mesure désirables, en
sorte qu'il y a tout lieu de croire que le
débat institué par l'Allemagne à pro¬
pos de la mise en vigueur du traité se
trouvera clos cette fois. Peut-être mê¬
me est-il possible, dans ces conditions,
d'espérer que l'Allemagne procédera à
l'échange des ratifications avant la fin
de la semaine prochaine.
En ce qui concerne les prisonniers

allemands, la Note de l'Entente rap-
(pelle que la mise en vigueur du traité
amènera leur libération immédiate.
Pour ce qui est du coulage de Seapa-

Plow et des compensations exigées en
échange, il sera répondu aux objec¬
tions de la délégation allemande dans
une Note spéciale.
Le Conseil termine en enjoignant au

gouvernement allemand de signer le
protocole relatif aux inexécutions de
l'armistice, faute de quoi il serait con¬
traint de recourir à des mesures de
coercition d'ordre militaire.
Vu l'importance particulière de la

Note des aLliés, le texte en sera remis
personnellement par M. Dutasta, se¬
crétaire général de la Conférence, au
baron von Lersner, chef de la délé¬
gation allemande.
Le programme militaire dont nous

menaçons l'Allemagne est celui qui fut
arrêté en mai et juin 1919 par le con¬
seil des chefs militaires alliés. Le ma¬
réchal Foch n'a riem changé. Il reste
fidèle à son projet et à ses idées, et
aujourd'hui encore il demande l'oc-
eupation du bassin de la Ruhr et notre
traversée du Main pour occuper Franc¬
fort et ses environs. N'oublions pas
que le bassin de la Ruhr c'est pour
nous le eharbon et pour l'Allemagne
3a. gêne terrible au point de vue indus¬
triel. L'occupation de Francfort, c'est
pour eux la paralysie financière.
Nous sommes assurés de l'appui an¬

glais ferme et décidé; les Italiens et
■les Japonais ont intérêt à nous aider.
.Quant aux Américains, leur accord est
«certain, sauf peut-être sur la questiondes prisonniers, que le gouvernement
(américain ne voit pas le besoin de con¬
gésjiar trop longtemps en France.
Ll (épuise allemande sur la question

des armements

« P^r!s,i dê?,e,ïPi)i,0. — Dans sa réponse âîa Note des alliés du 1er décembre, relative(aux armements de l'Allemagne, M. von
(Lersner déclare que les renseignements qui■représentent le gouvernement allemand com-
ane préparant depuis quelque temps une
.«augmentation, de ses forces militaires ne
^donnent pas une Image exacte de là si¬
tuation; bien au contraire, uit-il, toutes les
[autorités compétentes sont occupées à pre
-parer et à accomplir la réduction des trou¬
pes, tout d'abord à l'eiïectiï prévu par l'ar-Hele 163, paragraphe 2 du traité de paix.
M. von Lersner ajoute que le gouverne¬

ment allemand n'a jamais caché que lesautorités de police des divers Etats alle¬
mands et celles de certaines communes se
sont vues obligées d'organiser une police
de sûreté et de créer des gardes civiques«qui peuvent être renforcées par des volon¬
taires servant à titre temporaire. Il affirme
«que les questions relatives à cet état de
choses ont été discutées dans des conditions
de publicité complète, et rappelle que deux
[mémoires officiels ont été remis au prési¬
dent de la délégation de la future commis¬
sion de contrôle des armements, le géné¬
ral Nollet, dès le 6 octobre.
Le gouvernement allemand, poursuit le

«délégué allemand, se réserve de présenter
|de nouvelles données sur cette question
dès que la commission de contrôle interal¬
liée aura commencé son activité. La com¬
mission pourra se convaincre que les or¬
ganisations indiquées ne sont pas en con¬
tradiction avec le traité de paix. Le gou¬
vernement allemand est d'ailleurs volon¬
tiers disposé, si les gouvernements alliés
et associes le désirent, à entrer même plus
tôt en négociations sur cette question. Il
croit que cette offre constitue la meilleure
preuve qu'il n'a aucune intention de se
dérober à l'exécution des dispositions du
traité de. paix.

La Bavière a toute une organisation
militaire

... Paris, 6 décembre. — Au moment où l'Al¬
lemagne nie avoir outrepassé ses droits en
ce qui concerne la reconstitution de son ar¬
mée, il est curieux de constater que la
reichswehr bavaroise comprend à elle seule
207,000 hommes, et qu'elle va être portée à
400,000. Le chef de cette arjiée s'appelle
iEscherich, et appartient au corps des fo¬
restiers. Il possède un état-major complet,
Les officiers de la reichswehr bavaroise

assistent à des cours de tactique, de straté¬
gie, de fortifications, d'histoire militaire,
c'est-à-dire à tous les cours qui se faisaient,
à l'ancienne Académie de guerre, que le
traité devait supprimer. Le pays est divisé
en sept circonscriptions militaires, ayant à
leur tête un officier supérieur.
Si les cinq autres sixièmes du territoire

allemand donnent la même proportion de
groupes, on voit ce que représente la reichs¬
wehr à elle seule, car il ne faut pas oublier
qu'à côté de la reichswehr il y a la sicher-
beitswehr (qui possèdemitrailleuses, canons,
iminenwerfer et flammenwerfer), la einwoh-
nerwehr et même la grenszschutz (garde-
frontière), qui n'est pas encore dissoute.
Les fameux corps francs de von Lettow Vor-
Jbeck, etc., ont été presque intégralement
absorbés par la reichswehr, qui, recrutée
par d'anciens officiers monarchistes, ne con.
tient naturellement aucun « suspect », c'est-
à-dire aucun républicain.

EN BELGIQUE
La Belgique n'abandonne rien

de ses prétentions militaires
Bruxelles, 6 décembre. — Concernant la

discussion qui s'est déroulée à Paris au
sujet de la révision des traités de 1839, on
déclare dans les sphères officielles que l'En¬
tente est à peu près établie avec la Hol¬
lande sur le terrain économique mais en
ce qui concerne les questions militaires, la
Belgique n'abandonne rien de ses préten¬
tions.

AU MEXIQUE

La révolution s'étend
dans tout le pays

Madrid, S décembre. — D'après les infor¬
mations parvenues en Espagne, la révolu¬
tion s'étend dans tout le Mexique. Une es-
cadre américaine est attendue à Vera-Cruz

Les dockers de Cette en grève
Cette. 6 décembre. — Les dockers ayantdécidé de revenir à l'organisation anciennede trente hommes par bateau, le syndicatdes employeurs a refusé d'accepter cette

solution. La grève a été aussitôt déclanchée.

LES ÉLECTIONS ADCONSEIL GÉNÉRAL

Un appel de M.Mande!
aux électeurs de Lesparre
Bordeaux, 6 décembre. — M. Mandel dé.

puté de la Gironde, adresse aux électeurs
du canton de Lesparre la profession defoi suivante : - -

« Mes chers Concitoyens,
» C'est un vote de fidélité à vous-mêmes

que je viens vous demander d'émettre à
l'occasion de l'élection au Conseil généraldans le canton de Lesparre. Vous avez si¬
gnifié, le 16 novembre, à une écrasante
majorité, que le programme de Strasbourgétait le votre. Vous avez, avec l'immense
majorité du pays, répondu, a l'appel deM. Clemenceau, que vous vouliez comme
lui et avec lui l'ordre, la liberté et la
paix intérieure. Dans une pensée supé¬rieure de justice sociale, le inonde civili¬
sé, qui redoutait de voir la France livrée
aux ignominies et aux hontes du bolche-
visme, a applaudi aux élections générales
comme à une nouvelle victoire de la Mar¬
ne. Jamais, en aucun temps, il ne se sera
trouvé de pays pour accomplir avec plusde résolution que le nôtre une révolution
pacifique. A vos représentants de veiller
maintenant à réaliser vos .volontés souve¬
raines.

IL Y A UN ANil.

8 DECEMBRE 1918

Réception à Metz du Président 'de ta Ré¬
publique.
Les extrémistes du groupe Spartakus

s'efforcent, aidés par les bolcheviks rus¬
ses, de soulever VAllemagne. Mayence ré¬
clame la protection des troupes françaises.
Débarquement de troupes polonaises à

Dagtiig.,
■' ♦

Médaille militaire
Dans une récente promotion dé médailles

militaires attribuées à titre posthume, nous
relevons le nom du sergent Louis-Jean Mé-
drano, du 320e régiment d'infanterie. Cette
distinction est acoompegnée de la belle ci¬
tation suivante :

e Brave sergent, qui a fait vaillamment
son devoir dès les premiers combats de la
campagne. Tombé glorieusement pour laFrance le 24 août 1914, à Aix-Gondreoourt
(Meurthe-et-Moselle), Croix de guerre avec
étoile de bronza »

Ancien élève de l'école supérieure de là
rue Pèlegrin, diplômé de l'Ecole supérieurs
de commerce et d'industrie, M. Louis-Jean
Mêdrano, au moment de la mobilisation,
était caissier-comptable à la Compagnie in¬
ternationale des Machines agricoles de
France, à Bordeaux.
Le père de ce brave sous-officier est re¬

traité de la Compagnie du Midi et demeure
à Villenave-d'Ornon.

Le séjour du « Valkyrieu »
à Bordeaux

I

avez choisi. 11 vous reste à en faire autant
pour l'œuvre de paix. Les problèmes les
plus graves se posent devant la conscien¬
ce publique, il faut les aborder résolument
et 6ams tarder.

» Mais pouvez-vous confier cette lourde
et glorieuse tâche de reconstitution natio¬
nale à ceux qui par le passé ont attaché
leur nom à de si nombreuses faillites poli¬
tiques, et grâce à qui nous avons risqué
d'etre surpris par l'agression allemande en
flagrant délit d'impréparation dans pres¬
que tous les domaines ï

» Vous avez déjà nettement manifesté vo¬
tre sentiment à ce sujet. Je suis sûr que
vous ne vous dédirez pas à trois semaines
de distance. Il y va de vos destinées. Les
habitudes du verbalisme à outrance, dont
nous avons failli périr, ont fait leur temps.
Ce que vous voulez, ce sont des actes, aussi
bien au point de vue local qu'au point
de vue national. Ce n'est pas avec des
exercices de rhétorique qu'on réglera la
question des marques de fabrique pour vos
crus, qu'on prendra des mesures elncaces
pour la protection de vos forêts qu'on
se décidera enfin à établir partout la lu¬
mière électrique, qu'on ravitaillera régu¬
lièrement le Medoc, qu'on sillonnera le
pays de routes et de voies ferrées, qu'on
assurera un fonctionnement régulier de la
télégraphie et du téléphone dans toutes
les communes, et qu'on protégera eîucace-
ment les « mattes ».

» Telles sont pourtant vos légitimes re¬
vendication. Depuis un nombre incalcula¬
ble d'années, tous les candidats vous eh
promettent la réalisation. Cependant, vous
attendez toujours. Pourquoi ? On a pro¬
noncé de très éloquentes et inutiles ha¬
rangues, mais on n a pas agï.

» Eh bien ! vous êtes las des querelles
passées, qui ont jeté les meilleurs des
Français les uns contre les autres, et qui
ont souvent emp<échô qu'on fit le strict né¬
cessaire. C'est à une œuvre de réalisation
pratique que vous avez le souci de voir
vos mandataires se consacrer. Pour cela,
chassons loin de nous les haillons des dis¬
cordes d'antan, et groupons en un bloo
compact toutes les intelligences, toutes les
énergies, toutes les bonnes volontés, toutes
les forces vives, en vue de faire de la
France républicaine la patrie idéale,

» Georges MANUEL, député. »

Le raid d'un croiseur
allemand

Les Allemands commencent la publication
de certains récits de guerre dont ils ti¬
rent une particulière vanité, et qui démon¬
trent clairement que l'âme de ce peuple
aussi bien que son esprit ne peuvent être
modifiés.
La « Vie Aérienne Illustrée » publie dans

son numéro du 5 décembre un de ces ré¬
cits consacrés aux raids d'un croiseur cor¬
saire portant à son bord un hydravion,
le « Wôïfehen », écumant les mers et reve¬
nant en Allemagne après avoir coulé de
nombreux navires alliés- Dans ce même
numéro, le capitaine Marchai relate les
détails du projet qu'il avait formé de tra¬
verser l'Atlantique en avion, et comment
il dut s'effacer devant ses concurrents an¬
glais et américains.
Divers articles, notamment ceux consa¬

crés à la « Mission aérienne de l'Améri¬
que », par le sénateur New; aux inventions,
et une double page sur le Derby améri-
ricain New-York-San Francisco et retour,
font de ce numéro l'un des plus remarqua¬
bles de cette revue, la première parmi cel¬
les se consacrant aux choses de l'air.
En vente un franc, le jeudi, dans les ma¬

gasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

LA VIE SPORTIVE

Courses à Enghien
SAMEDI 6 DECEMBRE

Paris, 6 décembre. — Beaucoup de chevaux
'tt beaucoup de monde, courses bien dispu¬
tées, débuts et rentrées offrant un certain in¬
térêt.
Le Prix de la Narbonnaise s'est en réalité

passé entre les deux favoris « Eridan », bat¬
tant à la fin « Lang-Hou » avec une rare ai¬
sance. « Belgian » plus docile que de coutume,
\aurait pu être troisième, sans sa chute à la
dernière haie.

' Malgré une course peu heureuse, c'est encore
le favori « Pelage » qui «s'est adjugé le Prix
jde l'Orb battait « Trait-d'Union » et la débu¬
tante « Ourcq », avec qui il faudra bientôt
compter. « Ormuz » a fait une rentrée excel¬
lente; il sera à point pour le meeting de Nice.

a Momonie », bien qu'ayant sauté avec sa
franchise habituelle, n'a pas pu rendre le
poids a ses adversaires du Prix du VaXespir.
fRlle a mené jusqu'au saut du bull-finch, où
telle disparaissait. La victoire est revenue à
« Marinette-V » battant d'assez loin, tout en
jbaissant de pied, son ancien compagnon de
ibox « Libérateur », et la décevante « Rouleu-
jee », qui s'est mise d galoper quand la course
W été finie. « Plancy » a très bien tguré.
'a été finie. « Plancy » a très bien figuré.

« Léonor » a mené dans le Prix du Canigou,
jdevant « Georgios », « Cy ique » et « Formol ».
k Green-Graveï », « Epateur » et surtout « La-
Relève » étaient très loin. Entre les tournants,
k Green-Gravel » et « Epateur » venaient très
jvite; sur le plat ils se détachaient, et le pen¬
sionnaire de Lucien Robert avait aisément rai¬
son de son rival. « Le-Petit-Mossieu » finissait
arès bien. « Leonor » semblait très monté
iguand il est tombé à la dernière haie, gênant
considérablement « Formol ».
Le Prix des Corbières est revenu à « Doué »,

oui a sauté avec brio les gros obstacles et
p'a éprouvé aucune difficulté à battre « Sœm-
yny-Sands » et « Le-Moussel ». qui terminaient,
fans cet ordre derrière lui.

A. BERNARDIN. '

iVoici les résultats détaillés des épreuves s - 'î
PRIX DE LA NARBONNAISE (haies, à vendre?

feux enchères), 3,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Eri-
jdan (W. Mitchell), à M. Henry Count; 2e, Lang-fflou (L. Bara), à M. le comte J. Lahens; 8e,Ghartreuse-Verte (L. Morin), à M. A. Harduln.
îvT^0P,,P'a0és : San-José-II (V. Thuau) BoussoleKZepilll), Rhode-lsland (Legrand), The-Jap (R.

2îbit0 (£d- Haês), Persia (E. Maillard),
«tombé* ssa (Dusseaux), Belgian (A. Benson),
'Gagné de trois longueurs; le troisième à oua-!®re longueurs.

wrHaco(untly"KiUer et L'Erèbe) est entraîné
L™:1* §§ L'°R? (haies), 3,000 fr., 8,000 mètres."ea(D. à M- p- Baudin; 2e,^ n "n (Delolme), à M. L. de Chatel-K5™a; 3e, Ouroq (Gibert), à M. Ch. Liénart.

. Placés : Ormuzd (Ed. Haës), Quorum-II
tel s,' ' Méliadis (L Touflan), La-Cou-fneidïn (pir„a)' Soissons (Steed), Haute (Sen-^rd? On» «?tA»^rfn(?r,ant)« Lutèce- V (R. Ri-igepte-ÏH fsemb?atL U AUtcn (Suc)- Ma"
"ongueurs6 d6UX lonër"eurs:Ie troisième à trois

>aPréA°A^je.t0n et ICltty ' Grey) est entraîné

e, Libérateur (A. Ê fiates?" ?de Ttfury; 3e, ÎTSSÏÏ

vel (W. Head), à M. V.-P. Misa; 3e, Georgios
(E. Hardy), à M. Pierre L'ardet.
Non placés : Odin-II (L. Bara), Coraggio (R.

Sauvai), Formol (A.-V. Chapman), L'ACcordée
(Lock), Le-Petit-Mossleu (Bédeloup), La-Relè¬
ve (Parfrement), Cyzique (J. Bartholomew),
Persistent (G. Mitchell), Tricolore (L. Morin),
Sklndles (Cazebielle). Léonor (Goyat) tombé,
Mercanti (Petit) tombé.
Gagné de trois longueurs; le troisième fi

trois longueurs.
PRIX DES CORBIERES (steeple-chase), 5,000

francs, 8,500 mètres. — 1er, Doué (R. Sauvai),
à S. de Chatelperron; 2e, Sammy-Sands (W.
Head), à M. K.-W. Vanderbilt; Se, Le-Moussel
(Semblât), à M. And.é Bézard; 4e, Huntress
(P. Thibault), à M. Thibault-Cahn.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.

CHEVAUX I Pesage I Pel.
I 10 fr. | t fr.

' Gagné de quatre longueurs; le troisième à«trois quarts de longueur.
, Marinette-V (Fermoyle et Melfreda), est en¬traînée par H. de Roger.
«PRIX DU CANIGOU liaûw,. handicap) 5 00offrqnos, 2,500 mètres. — ter. Epq/tew fp' Thi-mBi&à. au, .carqto. do J,— ~

Eridan - 5..G
— P

Lanq-Hou p
Chartreuse-Verte „.... p

22 »

13 »

13 50
26 »

12 »

G »

6 50
10 »

Pelage - G
— P

Trait-d'Union-II s,... P
Ourcq P

21 50
11 50
14 »
14 50

12 »
6 »

7 50
8 >

Marinctte-V G
— P

Libérateur t.. — P
Rouleuse - P

S3 50
22 »

49 50
19 »

38 »
12 50
21 »

11 »

Epateur G

Green-Gravcl P
Georgios P

150 »

40 »
25 »

58 »

55 50
23 »

12 50
45 »

Doué G
—

Sammy-Sands P

26 »

16 »

15 50

14 50
8 »

7 50

CYCLISME

La coursé des six jours
New-York, 6 décembre A minuit, huit équi¬

pes avaient parcouru la môme distance, sa¬
voir : 2,111 milles anglais. Ce matin, quatre équi.
■pes sont à un tour ae piste en arrière une équi¬
pe à deux tours en arrière et une autre à trois
tours en arrière.
A la suite d'une explosion de gaz accumulé

dans les égoûts, les pompiers ont fait évacuez
la piste et le théâtre de Madison-Square. Bien¬
tôt après les coureurs ont pu reprendre la pis¬
te, mais ils devront pédaler jusqu'à six heures
du matin devant des gradins vides, car ce n'est
qu'à cette heure que le publio sera admis à
nouveau.
De nombreuses personnes ont été blessées par

des éclats de vitres dans le .voisinage du lieu
où l'xplosion s'est produite.
New-York, 6 décembre. — A' 14 h'. 30, les neuféquipes de tête avaient couvert une distance

ch. 3,791 kilomètres 13S mètres et sept tours;l'équipe italo-amèric-aine était à deux tours
en arrière.

New-York, 7 décembre. — Voici les résultats
de la course des six jours;

1. Equipe américaine Goullet-Maden; 2, équi¬
pe franco-suisse Dapuy-Egg; s. équipe améri¬caine-australienne Margin-Mac Namara-

RBCGPTION A BORD
Dans Taprès-midi de samedi a ©u lien

une réception à bord du croiseur « Wàlky-
rien». Les membres de la colonie danoise
ont fraternisé avec les officiers du navire,
et la réunion a été des plus gaies.
Dans la soirée, les officiers et les mem¬

bres fie l'équipage ont assisté, à l'Apqliq,
à la représentation de «la Mascotte ». i-

BOXE 1
LE CHAMPION DU MONDE, POIDS MOYEN

DEFIE CAKPENTÏER
New-York. S décembre. — Mike O'Dow'd,

champion du monde des poids moyens, lance
un défi à Carpentier pour un enjeu de 10,000
dollars de part et d'autre. Son manager ap¬
puie en même temps ie défi, po-ur un combat
en France, en Angleterre ou en Amérique,
Par un pari supplémentaire de 10,000 dollars,
oes sommes devant être indépendantes de cel-

RôJSSSS. P.Û'ïiE :

Crèche de la Bastide
L'assemblée générale annuelle de la Crèche

de La Bastide a eu lieu jeudi dernier, à la crè¬
che, 76-, rue Montméjan, devant un nombreux
auditoire, sous la présidence de M, le docteur
Gadenaule, président-fondateur de l'école de
puériculture. Aux côtés de M. le docteur Cade-
naule, avaient pris place M. Viret, inspecteur
départemental de l'Assistance publique, et M,
Charles Cazalet. président de l'œuvre.
Après examen des diverses questions portées

à l'ordre du jour et approbation des rapports
présentés, M. le docteur Cadenaule a prononcé
une allocution des plus intéressantes et des
pins instructives sur la natalité et la mortalité
en France. La situation, fort grave, peut se ré¬
sumer dans ces mots : « Une naissance pour
(deux cercueils. »

Depuis 1871 jusqu'en 1914, a dit M. Cadenaule,
150,000 enfants du premier âge sont morts
chaque année, faute de soins appropriés à leur
état. Cela fait environ, au cours de cette pério¬
de, sept millions de garçons et de filles qui ont
succombé.
Le dévoué praticien a fait ressortir le mérite

de la crèche d'avoir créé depuis deux ans la
garderie de nuit et le dispensaire franco-améri¬
cain où les docteurs et le médecin-dentiste don¬
nent leurs soins aux enfants et qui est com¬
plété par le si utile service des gardes-malades
vTsiteuses. Celles-ci vont voir chez eux les petits
malades, leur donnent des soins, s'assurent
que les prescriptions des docteurs sont exécu¬
tées dans les formes voulues, aident les meres
et assistent les médecins au dispensaire.
Enfin, M. Cadenaule — que M. Charles Caza¬

let a chaleureusement remercié au nom de
tous — a annoncé que la crèche est sur le point
de fonder une annexe de l'école de puéricul¬
ture où Ton apprendrait aux jeunes filles à éle¬
ver un enfant. Les enfants ont besoin de soins
spéciaux et surtout éclairés, car un bébé d'un
an a moins de chances <ïe vivre qu'un vieillard
de quatre-vingts ans.
Après avoir pris les dispositions pour la tra¬

ditionnelle distribution de Noël, l'assemblée a
été ■ levée. Les personnes présentes ont visité
la crèche qui, depuis le 5 mai 1S91, date de sa
fondation, poursuit son œuvre féconde. On a
une fois de plus admiré son excellente tenue
sous la direction de Mme Gervaise, a jaquelle.
des éloges unanimes ont été adressés.
La crèche est en plein développement. Elle

se recommande à la générosité de tous ceux
qui, comme elle, veulent «aides }es petits à'
grandir», ,■

Ecole pratique de T. S. F. de Bordeaux
La prochaine session trimestrielle d'examens

pour le certificat de radiotélégraphiste de bord
s'ouvrira à Bordeaux le 18 décembre.
L'école (23, rue de la RousselLe) Inscrit dès

maintenant, pour le trimestre janvier-février-
mars, les nouveaux élèves voulant se préparer
pour les sessions de mars ou de juin 1920.
Dans notre région, les familles ne connais¬

sent pas assez les avantages qu'offre cette pro¬
fession, — une des plus utiles et des plus sé¬
duisantes parmi les professions maritimes.
Inscrits maritimes ou agents du service gé¬

néral, les opérateurs deviennent (après 60 mois
de navigation, pourvu qu'ils aient vingt-quatre
ans et le certificat de Ire classe) des officiersde la marine marchande, assimilés aux méca¬
niciens de 2e classe. 96 mois de navigation leur
valent un nouveau grade, correspondant à ce¬
lui des mécaniciens de Ire classe. Dans la ré¬
serve de l'armée de mer, ces officiers servent,
selon leur grade, comme seconds maîtres ou
comme premiers maîtres.
L'opérateur qui n'a pas rang d'officier en

exerce néanmoins les prérogatives lorsqu'il est
chef de poste. Dans la pratique, tous les radio¬
télégraphistes mangent à la table des officiers.
Tous subissent sur leur solde et ses acces¬

soires une retenue destinée à leur constituer
une retraite et à leur assurer les pensions ou
secours de la caisse de prévoyance des marins
français.
Les avantages matériels de ta profession

sont les suivants :
Solde fixe, grossie de l'indemnité commer¬

ciale, par mois ; pour les radiotélégraphistes
n'ayant pas rang d'officier, titulaires du cer¬
tificat de 2e classe : trois premières années,310 fr.; quatrième et cinquième, 370 fr.; sixiè¬
me, 415 fr.; titulaires â"u certificat de Ire classe ;
trois premières années, 370 fr.; quatrième et
cinquième, 440 fr.; sixième, 460 fr.
Pour les radiotélégraphistes ayant rang d'of¬ficier ; trois premières années. 545 fr.; qua¬trième et cinquième, 570 fr.; sixième, septièmeet huitième, 660 fr.; neuvième et dixième, 710

francs; onzième, douzième et treizième, 800 fr.;
quatorzième et quinzième, 850 fr.; seizième et
au delà, 925 fr.
A la solde s'ajoutent divers avantages sup¬

plémentaires, les uns fixes (300 fr. d'indemni¬
té de vêtement par an), les autres variables
(part de pêche sur certains chalutiers, remise
sur le coût des radiotôlégrammes priyés sur
les navires à passages).
Un point important : ces gains sont presqueabsolument nets, car, à bord, l'opérateur est

logé et nourri et, pendant ses séjours à terre
et durant les trente
il a droit chaque anm
fixe, un'e indemnité de laoïe ae lu ou iz rr par
jour.
C'est donc, en résumé, une des rares carriè'-

res avec garanties d'avancement et de retraite
où un jeune homme, dès l'âge de seize ou dix-
huit ans, puisse, sans stage ni apprentissage,
après quelques mois d'études spéciales, cesser
d'être h la charge de sfa famille et gagner assez,
— sa vie matérielle étant assurée, — pour éco¬
nomiser plusieurs milliers de francs, chaqueannée.

Société archéologique
La Société archéologique a tenu ses séances--

raensuelles d'octobre et novembre, bous la pré¬
sidence de M. A. Bardié, président.
MM. Bertrand, Léon Ducos, docteur Mou»

gneau et Gabriel Holagray ont été admis mem¬
bres de la Société.
Le musée du Vieux-Bordeaux a reçu diversdons de MM. Eugène Forel, Gustave Charriai,Paul Fourché et Flos.
M, A. Bardié entretient la Société de la visite

qu'il a faite aux musées archéologiques d'Al¬
sace en 1919. M. Fourché fait une communica¬
tion sur le prix du vêtement à Bordeaux à deux
siècles d'intervalle. M. Coudol montre un plat
armorié du dix-huitième siècle. M. Ferbos pré¬
sente une estampe allemaucCe relative à la du¬
chesse d'Angoulême à Bordeaux. M. Flos sou¬
met un joli dessin qu'il a fait des restes de
l'église des Pères de la Merci.
A propos d'un' portrait authentique de Tour-

ny vendu récemment â Paris, M. P. Fourché
soutient cette thèse que tous les portraits, bus¬
tes, peintures, gravures, lithographies, etc.,
qui passent à Bordeaux pour représenter notre
célèbre intendant, représentent en réalité son
fils Claude Louis, intendant de Bordeaux lui
aussi. De très notables différences existent en
effet entre le portrait en question et lee por¬
traits conservés dans notre ville. Les argu¬
ments développés par M. Fourché s'autori¬
saient de gravures et de photographies.M. Trial a donné la description d'objets pré¬
historiques trouvés à Vérac (Gironde), et M. A.
Conil a présenté une lampe avec lunule, pièce
très curieuse.

♦

Suicide d'un officier d'artillerie
M. Larrère, lieutenant au 4e d'artillerie,

en congé de convalescence rue Berruer, 56,
a mis fin à ses jours, samedi, en se tirant
un coup de revolver à la tempe droite. Pour
se donner la mort, cet officier s'était rendu
au Parc-Bordelais. San corps fut découvert
dans un massif par des gardiens de La paix
de service au Parc.
M. le commissaire de police de Caudéran,

informé, vint procéder aux formalités d'u¬
sage. L'infortuné était couché sur le dos et
tenait encore le revolver dans sa main.
Le corps du lieutenant a été momentané¬

ment déposé à la morgue de Caudéran. On
Ignore les motifs de cet acte dé désespoir.

Série de vols
On a volé :

Un portefeuille contenant 1.600 £r. au paé.
judice de Maurice Wallon, soldat belge, de¬
meurant 13, rue Sanche-de-Pomiers.
Le porte-monnaie renfermant 107 fr. de

Mme Marguerite Orliac, domiciliée 10, ruede Marmande. '
Divers accessoires téléphoniques au détri¬

ment de la direction du Grand-Théâtre.
Un Bon de la Défense nationale de 500 fr.

appartenant à Mme Maria Didier, antiquai¬
re rue Pauil-Bert, 86. Cette dame se trouvait
dans une banque quand elle fut fouillée par

.
fin lâche filou.
l Exploit demalfaiteurs
Vers deux heures, dimanche matin, qua¬

tre ou aiuq individus ont assailli, cours de
Verdun, M. Mathias GreBin, âgé de 38 ans,
employé de commerce, rue Camille-Godard,
14. ils l'ont fouillé brutalement et lui ont
soustrait son portefeuille contenant 250 fr.
Encore une agression ! va-t-on dire. Il

est certain que nous en verrons bien d'au¬
tres, malheureusement.
Mais ce qui est également certain, c'est

que la police, quelque zèle qu'elle déploie,
ne peut pas paralyser complètement l'actiondes malfaiteurs. Ceux-ci, maintenant, guet¬
tent le passage des rondes cyclistes et,
quand ces derniers ont disparu dans la
nuit, ils opèrent.
Ce fut le cas, notamment, dimanche ma¬

tin, cours de Verdun. Une demi-heure avant
l'agression dont, fut victime M. Mathias
Gredin, «ne ronde de police avait suivi le
cours de VeTdun et n'avait rien remarqué
d'anormal.
Ceci dit afin de montrer qu'il n'est pas

^toujours équitable de crier contre la poli¬
ce, lorsqu'une agression se produit.

Lesvols dans les camps américains
27 arrestations

Le service de surveillance des stocks de
; Saint-Sulpice et de Bassens —■ aujourd'hui'

propriété de l'Etat — a procédé durant la
semaine écoulée à vingt-sept arrestations.
Parmi les individu • capturés signalons :

six manutentionnaires, six chauffeurs de
cqmion, trois employés de chemins de fer
et plusieurs acheteurs, lesquels avaient cru
pouvoir faire impunément main basse sur
différents articles à portée de leur main.
Tous les écumeurs ont été envoyés au

Dépôt,
Suites mortelles d'un accident
Mlle Alice Gabanne, âgée de dix-sept ans,

i'.victime de l'accident survenu vendredi ma¬
tin cours de l'Intendanc;, à l'angle de la
rue Sainte-Catherine, a succombé aux suites
de ses blessures.
L'infortunée, qui était pensionnaire du

Foyer de la jeune fille 19, rue des Etuves,
suivait les oours de l'école Pigier. Sa fin
tragique a vivement ému tous ceux qui la
connassaiient.

Conseil général de la Gironde
Le Conseil général de la Gironde, dans sa

(session extraordinaire du 28 novembre der¬
nier, a pris deux intéressantes décisions au
sujet de la fixation des nouveaux traite¬
ments des agents voyers et des commis du
service vicinal, et d'une nouvelle demande
d'avances des cantonniers départementaux
sur augmentation de salaires.
Sur ie premier point, le Conseil a fixé,

suivant les propositions du service l'échel¬
le des nouveaux traitements des agents du
service vicinal à compter du 1er juillet 1919,
avec retenue de certaines allocations ex-.

ceptionnelles versées du temps de guerre.
En ce qui concerne les cantonniers dé¬

partementaux, les commissions réunies, vu
l'état des reliquats disponibles, ont propo¬
sé de relever à 500 francs l'indemnité de
300 francs sur avan;e de traitements déjà
accordés et d'attendre que la situation des
cantonniers de l'Etat soit réglée pour fixer
définitivement celle des agents de même or¬
dre du service vicinal. Ces conclusions ont
été adoptées.
A noter une observation de M. Comtorou»

ze, signalant l'état déplorable de la route
nationale entre Llbourrie et Bordeaux. Il
a insisté pour que le service fasse cesser
cet état de choses. Au surplus, le départe¬
ment aurait intérêt, a-t-il dit, à prendre des
ouvriers quand il en a besoin. Un entrepre¬
neur pourrait réaliser cette combinaison.
Un conseiller a fait remarquer que l'ob¬

servation de M. Comtorouize s'applique à
toutes nos routes.

Au Palais
A L'INSTRUCTION

L'assassinat du cours de la Marne
NOUVELLES DECLARATIONS

DU PRINCIPAL ACCUSE
Le soldat réformé Rousseau, qui est consi¬

déré jusqu'ici comme l'auteur principal del'assassinat du cours de la Marne, a fait con¬
naître à M. le juge Dubernet de Bosq, chargé
de l'instruction de cette affaire, qu'il était
décidé à faire des révélations.
Bien que le dossier de l'information fût

Êrèt à être transmis au Parquet, M. Du-ornet de Bosq a fait droit à la demande de
Rousseau, qui lui a fait ces nouvelles dé¬
clarations :

L'idée du crime aurait été donnée par une
femme qui rendait assez souvent visite au
brocanteur Dupuy, cours de la Marne, et
c'est elle qui aurait, le soir de l'assassinat,
ouvert la porte de la maison Dupuy au se¬
cond aoousé, l'Algérien Guindeux, et à un
de ses complices. Rousseau a ajouté qu'il
était bien au courant du crime projeté, mais
que pendant que celui-ci s'accomplissait, il
était resté place de la Victoire; il a insisté
sur ce point qu'il n'aurait même pas fait
le guet. Pourtant Rousseau reconnaît qu'il
devait toucher une partie des 6.000 francs qui
furent volés chez M. Dupuy après l'assassi¬
nat : le partage de cette somme devait s'ef¬
fectuer en Algérie où tous les complices
avaient décidé de se réfugier.
L'Algérien Guindeux a protesté contre ces

nouvelles affirmations de Rousseau aussi
énergiquement qu'il avait protesté contre les
premières. Il persiste à se aire complètement
étranger au crime et au vol.
On sait que Rousseau a été soumis a l'exa¬

men d'un expert en maladies mentales; sa
responsabilité a été reconnue entière.
Il est très probable que l'affaire viendra

devant le jury de la Gironde aux assises de
janvier prochain.

Informations
BaviiaSIIement civil

Lundi 8 fera

Communications
OHEMINS DE FER
ORLEANS. - La 8 . J de Bordeaux-Bastide

acceptera les mardi !> et mercredi 10 décem-
fore:

1. Pour Paris-Ivry, Ivry-sur-Selne, Choisy-
le-Roi, le» marchandises destinées à l'alimen¬
tation humaine (vin compris), les transports
destinés aux embranchements particuliers
reliés à ces garss et les expéditions de détail
jusqu'à 1,000 kilos dans la limite d'une seule
expédition par jour d'un même expéditeur!
à un même destinataire se rapportant aux
déclarations d'expédition numérotées de 251-A

300-A et de 8,501-B à 3,600-B.
2. Pour le reste du réseau P.-O., les mar¬

chandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotes de 851-A à 900-A et

»u»u. » décembre, la municipalité
vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, de la morue, du beurre, des fromages,
des pommes et des mandarines dans les mar¬
chés ci-après: Capucins, Grand-Marché, marohé
des Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu et marché de la plaoe Montant, entrée
rue de l'Ecole.
Beurre, 2 fr. le quart; oignons, 0 fr. 50 lé

kilo; pommes de terre, 0 fr. 40; fromages de
gruyère. 1 fr. 50 le auart; de Roquefort, 1 fr. 65;
dit du Cantal, 1 fr. 10; Saint-Nectaire, 1 fr. 30;

gommes, 0 fr. 40 le kilo; mandarines, 0 fr. 151 pièce ou 0 fr. 25 les deux.

La fondation de la Victoire
II vient de se fonder une œuvre d'assistanoe

r.u'x veuves et orphelins des officiers de la
grande guerre, qui .offre un intérêt tout par.
ticulier.
Elle a d'illustres patronages, les maréchaux'

Foch, Joffre et Pétain en tête, et se propose
de créer une maison de santé où .les êtres
chers aux glorieuses victimes de la guerre
pourraient trouver des soins familiaux. _

Les ressources de ces veuves, qui méritenttous nos égard6 et notre reconnaissance, sont
souvent très minces, et les prix des cliniques
où on peut recevoir des soins sont,, maintenant
surtout, très élevés.
L'Œuvre doit remédier S cet état de choses

«A elle a reçu le beau nom de Fondation de la
Victoire.
Les souscriptions peuvent être envoyées à

Mme la maréchale Foch au siège social de
l'Œuvre, 39, rue du GônéraPFoy, Paris, Se ar.
Cheminots retraités et pensionnés
On nous communique la note suivante :
'« La section de Bordeaux de la Fédération

des retraités vient encore d'obtenir les alloca¬
tions temporaires pour les pensionnés avan»
la loi du 9 avril 1918.

, v lMLe ministre a invité les réseaux à payer les
sommes dues dès crue possible
La section et la Fédération continuent à de,

mander les allocations pour tous les acoltlen¬
tés et poursuivent les revendications, notam¬
ment la première augmentation des retraités;
1! y aura échelonnement. Elles rappellent qu ef.
les ont déjà obtenu les allocations pourd au¬
tres titulaires ; de rente-aocident (catégories
a et b); de la caisse nationale ries retraites,
et pour des agents partis sans droit à la re¬
traite.
Renseignements contre envoi de 0 fr. 50 pour

l'Œuvre au secrétariat, 50, rue
deaux. Paiement de la cotisation annuelle,
2 francs, en mars-avril 1®0.
Chambre fie commerce de Bordeaux
Le mercredi 10 décembre 1919. à deux heuresl

la Chambre de commerce procédera en séanoe
publique, à la Bourse, aux tirages au sort
d'obligations des emprunts suivants savoir -

1. Emprunt do l million toO.OOO francs (1894)
28 obligations; .

2. Emprunt de 2 millions 645,000 francs (1895)
131 Obligations;

Emprunt de 400,000 francs (1S98), 7 obllga-
tlonsu

4. Emprunt de 500,000 francs (1902), 10 obli¬
gations.
Un avis ultérieur fera connaître les numé¬

ros sortis à ces tirages.

Vente d'allumettes suédoises
D'après les règlements, les marchands en'

gros d'allumettes ne peuvent effectuer des
commandes aux manufactures que pour un
minimum d'achat de 4,Ooo francs. Cependant,
pour faciliter l'approvisionnement des détail¬
lants «"t permettre en même temps l'écoule¬
ment du stock d'allumettes suédoises déte¬
nues par les manufactures, le ministre des
finances vient d'admettre, par dérogation à

REMERCIEMENTS M*»® Venzac et leurs
Guil-

ixpf
de 17,001-B à 18fi00-B.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cours public, M.

Duguit, professeur: la Liberté religieuse et
le régime légal du culte catholique.
Leçon du mardi 9 décembre, à cinq heures
demie : la Liberté religieuse et l'Eglise ca¬

tholique.:

.es Parfums Bichara sontpartout

Chronique Théâtrale
M. JEAN RICHEPIN A TRIANON

Une élite de mondaines et d'amis des let¬
tres a fêté samedi après-midi le grand poète
Jean Richepin dans une causerie où il a parléde son art avec esprit, avec piété, avec élo¬
quence. Jamais le conférencier n'a mis plusde charme et de lyrisme familier dans ses
conférences.
Que sera la poésie de demaro î se demande

le maître, au seuil du monde qui va naître.
Des éléments nouveaux s'offrent à elle : l'avè¬
nement de la classe ouvrière ou plutôt du
monde du travail, et le féminisme. L'orateur
définit et commente ces facteurs d'inspiration
par des aperçus profonds et brillants. Il croit
qu'il sera malaisé à la poésie de demain de
ne pas traiter les trois grands thèmes éter¬
nels : le mystère de la nature, celui de la
yie, celui de l'amour.
Et après une évocation saisissante de ces

« Inconnues » qui font à la fois la joie et la
douleur de notre vie, M. Jean Richepin a ter¬
miné en disant, comme il peut seul les <
quelques-unes de ses plus bel!

dire,
stur

les thèmes qu'il venait de définir.
De longues acclamations ont salué la mer¬

veilleuse déclamation du maître. Elles allaient
au poète, au conférencier ie plus largement
compréhensif de ce temps.

GRAND-THEATRE
Mardi, à huit heures, troisième représenta-
on de « Don Quichotte », dont la presse bor¬

delaise est unanime à proclamer le triomphal
succès. En outre d'une interprétation de pre¬
mier ordre, avec l'admirable créateur du rôle :
M. Bouxman et de Mme Perron, qui chanta le
rôle de Dulchinée au Grand-Casino de Vichy,
et de M. Raynal (Sancho), fêté sur les grandes
scènes françaises, on applaudira de nouveau
les pittoresques décors de M. Artus : « La Place
publique», «Les Moulins à Vent», «Les Ro¬
chers et le Patio de Dulcinée». Soirée de joie
pour les amateurs d'art.
Mercredi, à huit heures: «Manon».
Vendredi, en soirée de gala: «Faust».
Samedi, première représentation, du «Bar-'

bier de Sêville ».
Location à partir de lundi matin pour oes

deux spectacles.
APOLLO

Mardi, mercredi et jeudi, trois soirées: «Le
Grand Mogol ». — Jeudi, 6m° matinée, spectacle
demandé: « Flup !... » — Vendredi et samedi,
deux soirées: « Mam'zelle Nitouche». — Sa¬
medi, 3»'® matinée de la semaine anglaise:
« Miss I-Ielyett ». — Dimanche, en matinée et
soirée : « La Mascotte ». — Lundi 15 décembre î
« Le Barbier de Séville ». — Pour tous ces ga¬
las, la location est ouverte au nouveau hall de
lôcation de l'Apollo. Téléphone : 31.17.

BOUFFES
Mardi 9, mercredi 10, deux soirées. — Jeudi 11,

en matinée et soirée: «La Madelon». — Ven¬
dredi, samedi et dimanche, trois heures d'é¬
pouvante et de fou rire, avec la vraie tournée
du Grand Guignol, de Paris: «Le Viol », drame
en deux actes^ et « Octave, tu m'as fais un su¬
çon», vaudeville inénarrable.

TRIANON
Il faut se hâter de louer rue Franklin' pour

venir passer une soirée hilarante et applaudir
Une Veine de...», le vaudeville de Kéroul et

Barré, dont l'interprétation est excellente. C'est
un tour de force de monter un tel ouvrage sur
une si petite scène, et le déeor du 2« acte, de
Dubois, est un chef-d'œuvre d'Ingéniosité. — A
l'étude, «les Petits», la remarquable comédie
de Népoty. — Jeudi 11, première séance de
musique de chambre.

ALHAMBRA
Dimanche, sur la scène, dernière de «Forhi-

ver 1 ! », revue de J. Valmy.
Lundi, première de « Bordeaux défile », revue

de R. Fontenay, interprétée par Ester-Lekain
et tous les artistes de l'Alhambra.

SCALA
La revue « Enfin, seuls ! » est jouée tous les

soirs avec ses nouveautés hilarantes, et « Vive
la Greffe !», sketch d'actualité. Vendredi, «Aux
urnes. Citoyens ! » Grand ooncours de chant.
Location sans frais.

ALCAZAR
Dimanche 7 décembre, «Faust», drame en

5 aotes et 8 tableaux. Troupe au complet.
SAINT-PROJET-CINEMA

Fox Film. — Lundi, « la Calomnie », splen-
dlde comédie en cinq actes, édition Fox Film
« superproduction ». La Direction rappelle à
ses fidèles habitués qu'elle s'est assuré la
priorité à Bordeaux de la séleotion Fox Film
ainsi que des meilleures marques mondiales.

S3PECT^.CLES du 7 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : « Faust ».
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Cloches de Gornevillo.
BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Orpheline des Halles.
TRIANON. — 8 h. 30 : Une Veine de...
SCALA. — 8 h. 30 : « Enfin, seuls 1 », revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : For Hiver I revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Faust.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — Dimanche, matinée
et soirée: Bal,

IL NOUS FAUT DU NOUVEAU
C'est hier qu'a paru l'extraordinaire nu¬

méro de décembre des LECTURES POUR
TOUS, qui nous apporte enfin, avec une
formule tout à fait neuve, la « nouveauté »
tant attendue après la guerre. Dans chaque
numéro : UN roman, DEUX comédies, SIX
nouvelles, QUINZE articles, 12,000 lignes de
LEC-TU-RES et POUR-TOUS !

LA CRISE DU CHARBON

La crise du charbon bat son plein. Com¬
ment sa chauffer î Un groupe de frileux
s'est constitué pour chercher le meilleur,
moyen de se passer de tout combustible;
ce moyen a été trouvé et le voici : il faut
oublier qu'il fait froid et pour cela fixer
son esprit sur une besogne qui l'accapare
tout entier. Le résultat de cette méthode
a été jugé excellent : prenez, par exem¬
ple... le journal humoristique «la Baïon¬
nette»; vous serez immédiatement sous le
charme de cet hilarant magazine, vous ne
pourrez plus vous en détacher, et vous ou¬
blierez tout à fait que, dans votre cham¬
bre sans feu, le thermomètre est au-des¬
sous de zéro. Vous pourrez remercier An-
nac, HémarcI, Guénn, Capy, _Falké, Co¬
lombier, Baille, Francis de Miomandre,
Dleudonné et tous les maîtres du crayon
et de la plume qui, dans le numéro de
« la Baïonnette » du 5 décembite, vous ré¬
chauffent l'esprit et le corps par la plus
folle gatté et hâtent la circulation de votre
sang par leur verve endiablée.
En vente 50 centimes, le jeudi, dans les

magasins et dépôts de la « Petite Gironde

enfants, les familles Carbonel, Rouhier,
t, Fi _

fc les i

l'honneur d'assister aux obse-
iTgea-udoux, Castanlé et Queyraud re-
ttlen sincèrement les personnes qu!

lemot, Far:
merclent
leur ont fa.lt
ques de
M"® Jean COSTEROSTE, née GARBONEL,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mardi 9 eournui,
dans l'église Notre-Dame, seront offertes pour
le repos de son âme. ,, .

La famille assistera à celle de dix heures.

REMERCIEMENTS Aym^d,Tdœ\am5li
Breton, Gachet, Chevtlllat aux perronn^ fie1
leur ont fait l'honneur d'assister aux Obse-
ques de

.

M. Marcel-Antoine AYMARO.
^ _

Messes de neuvalne à partir du mercredi
fil décembre, dans l'église Saint-Bruno.
La famille assistera à celle de neuf heures,

le mercredi 10 décembre.

mille remercient teten
rsonnes qïii leur ont fait.

REMERCIEMENTS " "• """**•*'
sincèrement les persoïm .
rhoimeur drâ3sistôr aux ofosèques de
M™ Marie CUBIEZ, née TROQUEREAU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie.

New-York, t décembre. — DfltroRa, M
(53 3/4)
Plomb. — Londres,

tant, 40 3/8 (09 12/6);
(39 15).
Zinc. — Londres, e

51 16 (5t) ; livraison éloignée,
OLEAGINEUX. — Marseille,

Graines et huiles : sans cfliai
teaux : arachides. 56 à TOj -
tons, 37. - Colzas, 52. —
blancs, 52. — Coprah», «. -»
Ricins, 37.
SALAISONS. — New.

Saindoux. Prima W. st,

19 25' à 20 25. - Rtbe : janvier, i8 90.
légers, 13 40 à 18 6&j lourds 13 40
Recettes duJour : Oentral de TOI
Chicago, 44,0®.

, . ... „

SUCRES. - Londres, S déoembra. - Java
:Liano. Cours sans changement ,J

Pairis, 5 dfconTbre. — Cpure dés ventes aolauàs à la Chambre syndicale : ventes p. S.
pas de ventes. — Ventes sur wagons : dia¬
ble, 375. — Stock des sucres à Paris le

, oeiàhre, 64,846 sacs contre 80,848 le a.
...

REMERCIEMENTS ET MESSE,
M et M»» Malsonnave et leurs enfants, les

familles Dicharry et Lassus remerciant bien
sincèrement les personnes qui leur ont laa.
Phonneur dtesslster aux obsèques da

m™ lassus,
e» les Informent que la messe de huitaine sera
dite le mardi 9 eoarant, à nuit heures, dans
l'église Saint-Pierre.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® veuve Cbapsal et sa famille remercient

bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèquee ae

M. Gôraud CHAPSAL,
et les informent que la messe qui sera,dite, à
nèùf heures, le mardi 9 décembre, en 1 égïisa
St-Pâui, sera offerte pour le repos de son àme..

REMERCIEMENTS ET MESSE
M»>« veuve Serey, née Rochet; M. et M»®

Oaude Serey et leurs enfants, M. et M®® Léonce
Rochet (d'AIllas) et leurs enfants, les familles
Bellon et Laloubie remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Théophile SEREY,
conseiller municipal de Céro'ns,

et les Informent qu'une messe sera célébrée
dans l'église de Cérons, mercredi 10 décembre,
à neuf heures du matin.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Etienne Marsan et son fils, M. et Mm®

Daniel Saintomens remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait 1 henneufi
d'assister aux obsèques de

M™ MARSAN,
née Jeanne-Anita SAINTOMENS,

ainsi que celles qui leur ont témoigné dans
cette douloureuse circonstance des marques
de sympathie, et les Informent qu'une messe
sera dite le jeudi 11 décembre, à dix heures
du matin, dans l'église Saint-Victor.

BAUME DM.tT-RcMeoe..Uenou£
Empêche la Déformation Prix: 3.50

, , Supprime la Douleur France Post a
» Laboratoire DALET, 1, Avenus de ViKiers, PAKIS

Dépôts : BORDEAUX, Grande Pharmacie Salnt-
Projet; Pharmacies Gallé, place des Capucins;
Tranehard, 20, cours Portai: Rejon, 86, rue Fon-
daudege. — AGEN : Grande Pharmacie Domergue.

BOURSE DE PARIS
du « décembre »19 ^

BULLETIN PINANCIEB
Défis l'ènsemble, le marché continue à êtr(,1

mal disposé, les offres, dans la grande majorité
des cas, étant supérieures aux demandes. On:
constatait cependant en cours de séance une
certaine tendance au raffermissement dans les .

groupes spéculatifs du parquet. En coulisse, la,.
tension des changes permet aux valeurs llbel-:-
tées en livres de se ressaisir, notamment la De •

Beers, les caoutchoucs et les Sud-Africaines»-
On était soutenu sur les coloniales, lourd sua'-
les Russes et calme sur les pétroles.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 %. 87 95; 4 % 1917k *

70 85; i % 1918 libéré. 7150; 3 Yj amortissa- M
ble, 89 75 ; 8 %, 66 30; Afrique Ocidentale fran- ,T
çaise, 346; Tunis 1892, 324; Maroc 1914 , 422; .

Argentine 1896, 93; Brésil i % 1889, 80 75 ; 5 %
1909 Pernambuoo, 460; Chine i% 1895, 108 ; 5
1908, 458; Congo u>ts, 96 75; Egypte, unifiée, -
117 25'; prlvil., 96 10; Espagne, Extér., 960 p.,
173; Japon 4 % 1905, 128: 1910, 94 50; Bons 1913, ~
732; Maroc 1904, 490; 1910, 482; Russie 4 % 1880,
34; 1889, 34; oonsolid., Ire et 2e sér., 41; 1901,
35 50 ; 3 % 1891 et 1894, 33 50; 1896, 30 ; 5 % 1906,
54 50; Serbie 1895, 66 50; Dette ottomane uni¬
fiée, 65 15.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions), ;

— Banque de France, 5,625; Banque de Paris,
1,348; Crédit foncier, 826; Créait lyonnais,
1,430; Crédit mobilier, 520; Société générale, -
700; Banque française, 297; Banque de l'Indo-
chine. 2,240; Banque de l'Isle de Cuba, 970} r%
Banque nationale du Mexique, 469; Banqu* ~
ottomane, 630; Foncier égyptien, 915.
CHEMINS DE FER (Actions). - Est-Algérien, -

508; Est, 651; (act. de jouiss.), 260; Paris-Lyon'
Méditerranée, 700; Midi, 810; Orléans, 930; Ouest,
7li); Ouest Algérien, 508; Andalous, 385; Nord d4
l'Espagne, 425; Saragosse, 455.

la Cire molle"
Brillant Matant par Glwssm

LE CGLTE D'fllHDEÉBURG
On ne saurait trop souligner l'enthou¬

siasme que soulève en Allemagne, chaque
fois qu'il se présente à la foule, le maré¬
chal Hindenburg; il est salué comme un
vainqueur et comme le représentant vé¬
néré du militarisme. Le journal hebdoma¬
daire « J'ai Vu » donne dans son numéro
du 5 décembre une photographie remar¬
quable représentant l'ancien commandant
en chef des armées ennemies aoclamé com¬
me un triomphateur.
Dans ce mkne numéro, «J'ai Vu,» con¬

sacre les rubriques les plus diverses à une
double documentation par le texte et par

le plus grand plaisir des yeux et de l'es¬
prit du lecteur, et l'on ne peut que re¬
connaître comme justifié le succès que.
rencontre ce magazine dans toutes les
classes de la société.
En vente 60 centimes, le vendredi, dans les

magasins et dépôts de la t Petite Gironde ».

BIBLIOGRAPHIE

VALEURS DIVERSES (Actions). — Comp. deà
Métaux, 1,100; Cie générale des Eaux, 1,350; Mesi
sac. marit. (act. ord.), 604; (act. priorité), 5801 -

Métropolitain, 375; Omnibus de Paris, 410; Sue4
(Parts fondateurs), 2,600; Procédés Thomson»
Houston, 805; Aciéries de France, 840; Char¬
geurs reunis (part), 2,760; Cle du Boléo, 810j
Compt. et mat. d'usines à gaz, 687; Dynamita %
centrale, 844; Fives-Lille, 2,330; Forges et chan-
tiers de la Méditer., 956; Cle d'éclairage de Bor»
deaux, 128; Gaz et Eaux, 820; Mines de Car-
maux, 800; Nickel, 1,370; Penarroya (Soc. mi¬
nière et métal.), 1,400; Printemps (act. ord.),
550; Say ordinaire, 730; Briansk (act. ord.), 279ï
Rio Tinto (ordinaire), 1.800; Naphte Russe, 463}
Télégraphes du Nord, 1,055.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1S65, 549; 1871, 369; 1875, 485; 1892, 242; 1894-96,
239 50: 1898, 285; 1899, 265: 1904, 239 fe; 1905, 322Î
2 3/4 1910, 247 50 ; 3 % 1910, 266 50; 1912, 220.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 425f

1880, 467; 1891. 277; 1892. 819; 1899, 309; 1906, 351: ~

1912, 286; 1917 libérée, 333; 1917 non libérée, 308. ■
Foncières 1879, 463; 1883, 326: 1885, 315; 1895, /*

330; 1903, 354; 1909, 190 ; 3 1'. 1913, 371; 4 <y„ 1913,
414; 1917 libérée, 333; non libérée, 308,
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 314; Est 3 %, ~

326; nouv., 311; Midi 3 %. 326; nouv., 326 ; 2 u-
299; N0Td 4 %, 385 : 3 %, 315; nouv.. 313 60 ; 2 u,
287; Orléans 4 %, 372; 3 %, 335 50; 1884, 325; Ouest -
3 %, 326; nouv., 326; 2 M, 295; Paris-Lyon-Médi¬
terranée 4 %, 372 75; lusion, 312; nouv., 807: "
8 %. 281; Sud de la France, 275. —
DIVERSES. — Banque hypothécaine de Fran. "

ce (remboursable à 1,000 fr.), 498; 1881, r â '
500 fr., 320; Cie Transatlantique, 311; Cie Cen¬
trale du Gaz, 412; Messageries Maritimes, 370:
Omnibus de Paris, 347; Voitures de Paris, 410

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Méridionales, 225; Ville d» A

Madrid, 152. w
ACTIONS. — Machines Hartmann, 430; Bruay(Mines de), 2,269; Malacca ordinaire, 212; Malt-

zoff, 575; Bakou, 1,860; Boryslaw (pétroles de,819; Colombie (Pétroles de), 1,700; Lianosoff,388- Spies Pétroléum, 33; De Beers (ordinaire),
1,237; (proferred), 520; Jagersfontein, 284; Cape
Copper, 83; Chino Copper, 378; Ray Consolida¬
ted Copper. 208; Spassky Copper, 58: Utah Cop-
per, 757; Vieille-Montagne (zinc), 1,698; Platine
(ie industrielle du), 680; Shansi, 58; Balla, 373:
Kinta Part. 494.
MINES D'OR. — Chartered, 45; East Rand, 27}Goldflelds, 85; Léna Goldfields. 57; Modderfon-•-

tein B., 366; Rand Mines. 152 50 •- M

-4—

«GUERRE ET PAIX» (1), pièce en 5 actes et
10 tableaux, d'après le roman du oomte L.-N.
Tolstoï « Guerre et Paix ». — a Guerre et Paix »,
Je roman célèbre du grand Tolstoï, dans lequel
11 a si magistralement étudié les types les plus
représentatifs de la société russe du début du
XIX® siècle, placés dans les conditions spéciales
créées par le grand conflit mondial qui mit
aux prises la France avec la Russie d'abord
et tous les pays coalisés de l'Europe ensuite,
est riche en situations et caractères profondé¬
ment scéniques. Cependant, sauf la simple
transposition dialqguée de quelques chapitres,
faite en Russie, « Guerre et Paix » n'a pas en¬
core été porté à la scène. MM. Ch. Martel et
J.-W. Bienstook se sont attachés à tirer du
chef-d'œuvre de Tolstoï une vraie pièce de
théâtre, à laquelle ils ont su conserver la vé¬
rité des oaractères et l'exactitude historique
qu'on admire dans le roman du génial écri¬
vain.
Cette pièce, qui était terminée en 1914, avait

été lue à Porel, qui, enthousiasmé, l'avait reçue
immédiatement pour la jouer au Vaudeville.
Bien qu'il s'agisse d'événements remontant à
plus d an siècle, en lisant cette pièce, on pour¬
rait la croire inspirée par des faits récents. On
y retrouve toutes les conceptions actuelles de
la guerre et de la paix, et la solution des ques¬
tions mondiales qui agitent maintenant l'hu¬
manité.

(1) Un volume in-16, 5 fr. Payot et Cie, 100,
boulevard Saint-Germain, Paris.

ÉTAT CIVIL
DECES du 6 décembre

Pierre Seguin, 25 ans, cité Pourman, 5.
Frnest Labat, 47 ans, rue des Treuils, 18 Bis.
Pierre Beaudet, 53 ans, 86, rue François-de-
JeanUGoudein. 67 ans, rue MUlière, 87-
Veuve Andron, 59 ans, rue du Rocher, 17-
Daniel Charrier, 66 ans, rue de Cestas, 24.
Mario Chaminade, 67 ans, rué de la Grande-
Rollande, ii.

Jean Cheyre. 70 ans, rue Lecooq. 116.
Antoine Rigal, 70 ans, rue Nansouty, 21
François Caland, 73 ans, rue de Moscou, 101.
Veuve Montou, 82 ans, rue Paul-Camelle, 89.

— yww

&0NV01 FUNÈBRE Charrier et leur fils,
M et Mm« Ferdinand Maurin et leurs enfants,
M* Félix Charrier et ses enfants, M®»® veuve
pferre Charrier et ses enfants, lés familles
Gaillard, Moreau et Havard prient leurs amis
et connaissances d'assister aux obsèques dé

M. Daniel CHARRIER,
leur père, beau-père, grand-père, ffère et pa¬
rent, qui auront lieu le lundi 8 décembre 1919.
On se réunira à la maison mortuaire, 84, rue

de Cestas, à neuf heures.

Vient <3eparaître
Agenda P.-L.-M. 1320, neuvième publication

du même genre, comportant, notamment, di¬
vers articles littéraires avec de nombreuses
illustrations en simili-gTavure, 12 hors - texte
en couleurs et une série de cartes postales dé-
tajdhables.
En vente, au prix de 4 fr., dans les bureaux

succursales et bibliothèques des gares du ré¬
seau P.-L.-M. et chez les principaux libraires
et pa/petiers de la région.
Envoi à domicile sur demande adressée au

service de la publicité de la Compagnie P.-L.
M., 20, boulevard Diderot, à Paris et acoompa-
gnée de 4 fr. 60 pour les envois à destination
de la France, et de 5 Sr. 05 pour oeux à desti¬
nation de l'étranger,

« —

PUBLICATIONS PERIODIQUES
d La Forêt de Gascogne ». — Dans son très

iitéressant numéro du 5 décembre, «la Forêt
de Gascogne» publie une série d'articles tech¬
niques, scientifiques, enrichis d'une documen¬
tation de premier ordre. Tous les industriels
et commerçants en produits résineux et en
lois voudront connaître cette publication,
dans laquelle ils trouveront des renseigne¬
ments inédits.
Prix de l'abonnement : 18 fr. par an pour

13 France et 24 fr. pour l'étranger. Adresser
Vs mandats, 11, rue Guiraude, Bordeaux, à
M. le Directeur de «la Forêt de Gascogne»,

CONVOI FUNÈBRE Mm® Bauidry et M.
M. etEmile Baudry,

Mm® Ernest Brun et leur fille, M. et Mm® Isnel
Brousse et leur fille, M. et Mm® André Baudry.
prient leurs amis et connaissances jle leurFaire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean BAUDRY,
leur époux, père, grand-père, arrière-grand-
père, qui auront lieu le 7 décembre, en l'église
de Tootoucau.

, , „

On se réunira à la maison mortuaire, à iToc-
toaicau, à deux heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Renversé par une auto
Le nommé Germain Vaubian, âgé de 38

ans, chauffeur à bord d'un navire modifié
dans le port, a été renversé samedi sur les
quais, côté Bastide, en face du pont trans¬
bordeur, par l'auto 7G03-B. que conduisait
M. René Lachèze, agent technique, rue La-
cour, 10. Blessé en différentes parties du
eprps, Germain Vaubian a été transporté à1 hôpital .Saint-André nar les soins de l'au-isteuï1 jlaoàâiiai»- " >

s'agit, par _ ,

pour une caisse. Les commandes pourront,
par les soins des receveurs des contributions
Indirectes, être groupées de façon à utiliser au
mieux le matériel roulant, une remise de 10 %
sera allouée pour ces petites commandes aux
acheteurs directs
Quant aux détaillants ou petits négociants

qui reculeraient devant l'importance des
■a" ances à consentir pour l'achat direct d'une
caisse entière, ils pourront se procurer les
allumettes en question par fractions de cais-
sp.,da»s 1m.entreiiôts de. tabacs existant dans

CONVOI FUNÈBRE mas, Cabâil et Sec¬
ret prient leurs amis et connaissances de leuï
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Jean SERRET,
leur tante et cousine, qui auront Heu ie
8 décembre, en l'église N.-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mandron, 116, à une heure et demie, d'où te
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, C. Alsace-Lorraine,

nnuuni CIIUÈRDE Le Révérend PèreilUnVUi rUNtlSnt Berthau, M. et Mm®
Cazamayor et leurs enfants, M. l. Berthau,
Mu® l. Berthau, M. et Mm® Th. Berthau et leurs
enfants, les familles Mondon, Ormières, Ré¬
gère, Reynè, Douât, Feix, Daydie, Abblard et
Descazeauix prient: leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ,ob-
6èqmes de

M. Adrien BERTHAU,
pieusement décédé le 7 décembre,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur père, grand-père, beau-père, frère, beau-
frère, cousin et ami, qui auront lieu le mardi
9 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Georges-Clemenceau. 12, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne seçA. pas fflt d'autre invitation.

Les papiers secrets ie Rasptii
Vivant dans la débauche et dans le crime,

déshonorant les femmes de la plus hante
aristocratie, maître incontesté de la tsarine

Sfiil fit la complice de sa politique de défec-on envers les alliés, Raspoutine tenait, ca¬
chées dans un coffre-fort de sa maison de
Pétrograd, le? pièces secrètes : rapports de
police, lettres' de l'impératrice et des minis¬
tres, lettres du tsar, télégramme de l'empe¬
reur Guillaume II, etc., qui sont les docu¬
ments les plus formidables permettant de
connaître sous leur véritable jour les agis¬
sements de ce faux moine érotique, respon¬
sable de la chute des Romanoff.
Ces documents ont été réunis dans l'« His¬

toire extraordinaire et véridique de Ras-
poutine, le Moine scélérat », par William
Le Queux, un des agents du contre-espion¬
nage anglais. Un vol. 4 fr. 50. Chez tous les
libraires et à l'Edition française illustrée,
30, rue de Provence, Paria.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 6 décembre, change

sur :

Londres, 41 57 Va ; Espagne, 213 ; Hollande, 416;
Italie, 83 ti; New-York, 10 78; Suisse, 204 ; Da¬
nemark, 204 'A: Suède, 236.
BOURSES ETRANGERES. — Le 6 décembre,

change sur Paris: _ _

Madrid, 47 60; Barcelone. 47 75; Bnenos-Ayres,
60 3/8; Valparaiso, 12.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 5 décembre,

change sur Londres, 3.82 contre 3.87; sur Paris,
10.60 contre 10.25 le 4.
BOURSE DE RIO DE-JANEIRO. — Le 5 décem¬

bre, change sur Londres, 17 1/4 contre 17 I /8.

DOTONS. — New-York, 5 déicembre. — Dis¬
ponible. 39 95 (39 50). — Reoettes du jour .f
Ports de l'Atlantique, 13,000; du Golfe, 18,000.
Liverpool, 5 décembre. — Décembre, 25 64

(25 10) ; janvier, 24 04 (24 12) ; février, 23 34
(23 54) : mai, 21 65 (21 62) ; juillet, 20 28 (20 71)
Le Havre, 5 décembre. — Terme. Cours de

10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) : décembre, 542 (549); janvier-février, 530
(537); mai, 501 (515); juillet, 484 (493).
FRETS. — Marché anglais. — Londres 5 dé¬

cembre. — Affrètements signalés : 1 vanour
2,800 tonnes, Cardiff-Bordeaux, à 57 sh. 6 char¬
gement 12 décembre ; 6 voiliers de 7o à 100 ton¬
nes Swansea-La Rochelle, à 62 sh 6 charge¬ment prompt.
METAUX. — Antimoine Londres 5 dé¬

cembre, 40 liv. (40 liv.) ' Lonares, 5 ce
, Argent — Londres, 5 déicembre. — Comp-tant, <4 (75).
New-York, 5 décembre. — 131 (t31 %).Londres, 5 décembre. — Comp-tant. 101 (99 15); à 3 mois. 102 10 (101).

vuatefaa&fegBteg <**»»•*

information financiere

Crédit foncier d'Algérie et de Tunisie
Rappelons que c'est le 15 décembre courant I

que le Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie -
cloit procéder à l'émission de 93,000 actions
nouvelles de 500 francs, afin de porter son""
capital de 78 millions 500,000 francs à 125 mil¬
lions de francs.
Les actionnaires auront, à titre irréductible,iïn droit de préférence s'exerçant dès main- ..

tenant à raison de deux actions nouvelles pour!
trois anciennes. Les actions nouvelles por¬
teront jouissance de l'exercice commençant •le 1er janvier 1920; elles recevront le 1er juil- \
let 1920 un intérêt de 5 % sur 250 francs (lea .

et 2e quarts versés), soit S fr. 25, plus le super,
dividende que, sur décision de l'assemblée —

générale statuant sui- les comptes de l'exer- ■
cice 1819, les actions anciennes pourraient-
recevoir à la même date.
Les actions non souscrites par préférence

■pourront l'être à titre réductible par tout
actionnaire ou non Les actionnaires possé¬
dant un nombre d'actions inférieur à t-roit
ou qui ne serait pas un multiple de trois, au- -

ronf, éventuellement, un privilège pour la'
répartition, au prorata des titres anciens pos- "
sédés par eux.
Le prix d'émission est fixé à 600 francs, paya¬

ble : 225 francs à la souscription, 125 francs
du 20 au 25 janvier 1920, et 250 francs du 25 au
80 juin 1920.
La répartition aura lieu le 29 décembre 1919-
La souscription sera ouverte et close le la

décembre 1919 : au Crédit Foncier d'Algérie e|
de Tunisie, à Paris, 43. rue Cambon; à Bort
deaux, 60, cours de l'Intendance, ainsi quel
dans les principaux établissements de crédit
et dans les sièges de ces Sociétés, en France,
'Algérie, Tunisie, Maroc et à l'étranger.
On peut, dès à présent, souscrire par cor¬

respondance.
L'insertion légale a para au Bulletin des!

'Annonces légales et obligatoires du !0 no¬
vembre 1919.
Les formalités exigées par la. loi du 31 mal

1916 ont été remplies.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS - REUN :. — Le vapeur «AH*

ral-Fourichon, venant du Havre et Cardiff,
a été signalé passé au large de Belle-Isle la
5 décembre, en route pour la Côte occiden¬
tale d'Afrique (via Bordeaux).
— Le paquebot mixte «Ouessant», venant

de la Plata et de l'Uruguay, a touché à Rio
dc-Janeiro le 2 décembre, en. route pour Dakar
et Bordeaux.

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «LIger»',
venant de Bordeaux. Lisbonne, etc., est ar¬
rivé à Montevideo le 4 décembre, en routé
p. Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va¬

peur commercial « Cantal », venant de Bor-.
deaux. est arrivé à Polnte-à-Pitre le 30 no¬
vembre.
— Le navire-école d'application de la ma¬

rine marchande «Jacques-Cartier, venant dû
Havre, est arrivé à New-York ie 3 décembre.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster mardi 9 décembre pour
les destinations suivantes :

Ajoccio, Propriano, jBonifacio. départ dû
paquebot « Ltamone », de Marseille, le 11 dé¬
cembre.
Port-Saïd, Djibouti. Colombo, Singaporè,'

Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé, Yoko¬
hama, correspondances pour l'Indochine, lai
Cochinchine, l'Annam, le Tonkin, le Siam,
le Cambodge et toutes nos possessions d'Ex-
rfme-Orient, la Chine et le Japon, départ dû'
paquebot « Porthos », de Marseille, le 11 dé¬
cembre.
Madère, l'Afrique du Sufi, l'Afrique orien¬

tale, départ du paquebot « Edinburgh-Casfie
dé Southampon, le 12 décembrte.

CONSTRUCTION D'UNE NOUVELLE
FLOTTE DE PECHft.

Paris, 6 décembre. — Voici le tableau d'en-'
semble des commandes passée® par le com¬
missaire de la marine marchande aux diverC
chantiers pour la construction d'une flotte
de pêche.:
!. Aux Chantiers de Palmpol, de Fécainp;

aux Chantiers maritimes de la Gironde, à
Bordeaux: aux Chantiers de constructions-
navales, à Martigu-es; au Chantier de Cannes,
eu Chantier Cazes, des Sables-d'Olonne: au
Chantier de Toulon : 40 thonniers, répartisentre ces six chantiers, pour être achevés àla fin de 1920.
Ce sont des voiliers à moteur de 40 HP, ert

bois, d'une longueur de 18 m. 10, pour unelargeur de 5 m, 40, et dont la vitesse en-
charge atteindra 6 nœuds et demi.
2. Aux usines Blérlot, de Puresnes, 70 thon»

fuers, cru! auraient dû être livrés en septem¬bre dernier.
v-«'< Chantiers navals de l'Ouest, a SalnWMâlo; aux Chantiers et Ateliers de Saint-Malo-
aux Chantiers de la Société de constructions
navales du Sud de la France: 40 harangtiiers
ae 350 tonnes, déportées en lourd, mesurant34 mètres de long sur 7 m. 95 de large, en bois,à voile et à moteur auxiliaire de 100 HP. capa.
mes de fournir une vitesse de 6 nœuds et li¬
vrables depuis le début rie l'année 1920 jus*
qu en 1921.

1. Aux Chantiers de la Loire, à Nantes : "nchalutier en tôle, d'acier, à moteur de 70 HP.mesurant 24 m. 35 de long sur 6 m. 30 de largoet livrable fin décembre.
5. Deux sardiniers de 40 tonnes de déolace-

ment, de 16 m. 80 de long et 5 mètres de large,
munis d'un moteur de 22 HP. commandésl un atrx Chantiers navals de Saint -Mnlo,.léritre aux Ateliers et Chantiers de Saint-
Malo, pour être livrés à la fin de oette année
également. Soft au tôt»! là bateaux fi vofle
et à moteurs.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 8 décembre

Pleine mer : Matin, 6 h. 43; h«uteoE,-6 jsv
Soir, 19 h. 4; hauteur, 5 m. 30.

Basse mér : Matin, h. 49: hauteur S jffl. «q _»
Soir, 15 h. 11; hauteur, » m. »».

Prendra charge pour

Liverpool, Manchester, Glasgow
Vapeur YTUR R l-GOBRI,

les 7 et 8 décembre courant.
Pour fret et renseignements, s'adresaêUj

G. Mothe et Ole, 2, quai des Chartrons. —'
Téléphone 24.39,

Les Directeurs 1 CHAjPONm:l,ll'B*gVi
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Parfumerie Hyaline

FÉRET Frères. Concessionnaires
17& 60. Faub? Poissonnière. PARIS

Energique antiseptique urinaire Pour
les soins
^intimes,

| Exigez •lafoime
IntruveUe en j,
comprimés, :J?

I Iris ration- H
hnette et iris 8
I pratique, g

Varices

Ulcères

variqueux
Phlébites

Se donner n'est pas toujours aider
Le tempérament sensible et généreux de la

femme la porte trop souvent à se sacrifier aux
siens, entièrement et sans réflexion. Elle ne
songe pas que le bonheur du foyer dépend de
sa présence et qu'elle doit ménager ses forces
et sa santé pour se conserver. C'est pourquoi,
dès qu'elle ressent les premiers symptômes
d'une affection oes reins, tels que : douleurs
dans le dos, les côtés ou le bas-ventre, nervosité,
teint jaune, amaigrissement et faiblesse géné¬
rale, elle doit se tenir pour avertie qu'il est
temps alors de se soigner. Un régime sain, une
bonne hygiène, des promenades au grand air,
un repos suffisant et l'usage des Pilules Fôster
{>our nettoyer les reins et purifier le sang sonta première chose à faire.
Les femmes comme les hommes retireront

un bénéfice Immédiat de ces conseils, qui leur
éviteront, la plupart du temps, les attaques de
rhumatisme, hydropisie, sciatique, maladies de
cœur, artério-sclérose, etc. Composées unique¬
ment pour agir sur les reins et la vessie, les
Pilules Foster sont un stimulant pour l'orga¬
nisme et apportent, en quelque sorte, une
nouvelle vie aux personnes affaiblies par
l'appauvrissement du sang. Elles sont en vente
dans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50
la boîte, 20fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt
par boîte, ou franco par la poste. H. Bjnac,
Pharmacien, 25, rue St-Ferdiirand, Paris (17*).

Vous terri un cadeau utile et toujours
agréable, apprécié, en offrant 1

UNE "REINE SES MONTRES"
la montre en vogue, eleganle, robuste, précise.

Cest l'Etrcnue, le Notl de choix, pour petits
et grands souliers."i',cs pi».

jSfppY clElabl.Chaloluiu,
jftSfeBp *2, r.Viilcn-
jjpy ci en nés. Paris.W? — La boîte f°
y 6 fr., les 4 !"c«».
*22 IV. ; la grande

1 boîte, fco. 8.50,
les3fo,24fr.

ne Madame se console. Avec cette boite
de <5yraldose ses malaises seront vite dissipés.
I?OPINION MÉDICALE r

Nos conclusions. -Basées sur les nombreuses observations au'il nous
Se été permis de faire avec la Gyraldose, font que nous conseillons
toujours son emploi dans les nombreuses affections de la femme, tout
spécialement dans ln leucorrhée, le prurit vulvalre. l'urétrite. la
métrrte. la salpingite, et en toutes les circonstances lorsque le médecin
voudra faire l'asepsie complète..!! devra se rappeler l'adage bien connu -
« La santé générale femme est faite de son hygiène intime. »:

Df Henri RAJAT. j
Docteur:èsrsciences de l'Université de Lyon, Chet du Laboratoire
Hospices civils,Directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vichy.

reine ses montres auvaise
Conseil <fun vieux coq

A son fils i
Y Prends duPagéoL

TUuodonju.
('(•présentant
lex-mêmes

garanties
scientifique».

IPoudre de RU LIQUIDE j
Fait Disparaître Los RIDES
avec la mémo facilité qns la gomme efface un trait de crayon.
Flac. 5.50 et 7.70 taie mitni, Ph'° DETCHEPABE, » Biarritz Administration et Rédaction :

9, Rue Antoine-Chantin, PARIS (XIVe).
(J. Ferençzt, Editeur.) ÎTF

Arthritiques
pour préparer votre

COMMC LES AUTOS
ÉCL/tlRE.*

UX&jtâMGTQo
■«. 'PAR PROJECTEUR '

ATTENTION...
Pour S2 francs SO

nous vous offrons à titre de réclame un
i Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez

^ la guérison
4. certaine
df par le ,i

eau alcaline

méfiez-vous ces imitations
n'employez que le BAUME des 3 DOCTEURS

OOÉOISON IKMÉMME

ENGELURES
PAR LA

BOUGIETTAMaRUÏE

Smi3 médication intorne
IL. RÉUSSIT OU TOUT A ÉCHOUÉ
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses

guérison» obtenues. Le Baume de» 3 Docteurs est
actuellement le seul ramàdo capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes algue ou chroniques, Goutte,
Sciatique, Lumbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et
sans médication interne.Son actionest immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. "On peut
l'employer en toute confiance et avec une entière
Certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
■eBAtJMB DES 3 DOCTEURS*
Prix : 4 fr. toutes Ph"'" ou 4'SO impôt compris aux

Laboratoires Dumoutier, 33*", Av. de la Défense,Putesux(S«in>
NRTICE CMATUITE SUR DKMANDK

grande mode, pour Hommes ou Dames
d'une valeur réelle de 40 francs.

Nos 555 premiers clients l'obtiendront ponf
rien. Cette annonce ne paraissant qu'une fols,

écrivez tout dé suite aux

Etablissements CHARLES
48, rue Greneta, PARIS (2» Arr.),

Qui par retour du courrier, vous enverront
gratuitement une Notice explicative.

toutes Pharmacies.
EXIGEZ lo pond bleu VICHY
Marque de garantie ETAT ,

en vente partout—

:EtabliVL.R0SENGART
65, Bout? Souk, Paris

DEPURATIF BLEUEPILEPTIOUE s LIEGE
aux Sucs de Plantes

guéritCoiastipation,
Maladies de la Peau,

\ /*j{y ¥ Rtiiiniatixme, purifieil et rajeunit le Hang', évite
T\ M les Accidents du ïtetour

jlffl. \ m 2Q~f «*'»»«• donne vigueur
H et santé. Tous lesconva-

leseents doivent en faire

pPffflk usage pour se remettre
3Fr.50 pharmaeies. La cure de 4 flacons

franco mandat 14 francs.

BRELAND, PÎT\ r. Antoinette, LYON
L'Anticor Breland enlève les Cors, 1.50

guérit toutes les maladies nerveuses

FANYAU, Pharmacien, LILLE
Demandes Brochure et renseig. gratis sur ce précieux remède.

ooomooooœbeotm

LeFlacon efr.
f. BLANC, Ph."»
à NARBONNE et
wmts nuanças
Seul traitement

efficace.
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTATITE
CYSTITE

Le steamer brésilien TOCAIMTINS
prendra charge pour ces deux destina¬
tions jusqu'au 10 décembre.
Les marchandises seront reçues au

poste 14 du bassin 1.
Pour toas renseignements, s'adresser

au Comptoir maritime franco-belge,
4, cours de Gourgues.

Provende "OUSOL* pour porcs, boeufs, chevaux, etc.
Farine "DUSOL" pour l'élevage des VeauX (aliment remplaçant le lait).
Pâtée "DUSOL" pour la volaille assure la ponte régulière.
Gros : Sté des Produits Alimentaires " DUSOL 1, rue Taiibout. Paris. SOUDURE. "ALIUM" pour aluminium

Représentants actifs demandés
ROSSIGNOL, 12, rue Tronchet, 12, PARIS

fï | r2lf.GrT.-blL4®Ml I? M I ' H 11 6' Chicorée LAi il Hi SJ NEUSTRIENNIÎ
i . '1 m 11, ei MALT DESI ill H II CHARTREUX.
« I IB ■' I j Livrais»» aux épi-
A/t I jS-JBL JH-al cieri et coopéra¬
tives, — Représentants visitant
1(3 gros et détaillants demandés.
Usines L. JASLIER, Rouen

lo FRAISEURS - OUTILLEURS;
2» TOURNEUHS-ilUTlLLEURS;
3» Un OUT1LLEUR-DEGOLLE-
TEUH capable de faire le bu¬
rin jpour tour à barres.

S'adresser à M. ROUHAUlD, rue
Grange-Garat, 134, LIMOGES.
Wagons rêserv., plate-f. 10-20 t.
yto, loc. Colan, 4, r. Liège, Paris
A v-, vap.voil., 4, r. Liège, Paris.'

MM. G. MOTHE et Cl», 2, quai
des Chartrons, à Bordeaux, con-
signataires du vapeur espagnol

« YTURRI-GORRI »
Informent les réceptionnaires
de marchandises ou jporteurs de
connaissements nominatifs ou
à ordre que ce vapeur est à
quai où il opère son décharge¬
ment. Les marchandises seront,
dès leur mise sous palan, à la
disposition des réceptionnaires,
qui sont instamment priés de
retirer leurs bons à livrer, 2,
quai des Chartrons, pour en
prendre livraison sitôt le dé¬
barquement de ces marchandi¬
ses effectué; faute de quoi elles
seront mises sur quai et camion¬
nées en entrepôt, si besoin est,
aux frais, risques et périls des
réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toutes responsabilités
en ce qui concerné les vols, l'in¬
cendie, et toutes détériorations
des marchandises sur quai ou
en entrepôt.

disponible à domicile 2501 la t=«:
97, chemin de Pessac, 97, Bordx.

Av. voiturette Alcyon 6-8 HP,3 places, magn. Bosch, carb.
Claudel; moto Rêve 2 cyl., 2HP%
parfait état. Loiseau, Marmande.

C~ hevaux 2 fins, poneys à y.dêpt. Theux, 19, rte Toulouse.

Beaux faissonnats, rondins,pin, à vendre, rendu domicile.
S'adresser 27, rue Poquelin-Mo-
■liière, Bordeaux. Téléphone 45.62.

Poste dem. j. f. conn. télégrapheet début. 10, rue Ferrère, Bx.

LINGERIE
Entrepreneuses demandées pr
lingerie genre trousseau. Très
bonnes conditions. .Ecrire avec
référ. Haver, Ag. Havas, Bdx.

AV., chaudière horizontale,tub. 27 et 34 mq. Mach. vapr
25 HP. Weber, 11 bis, r. Gare, Bx

VERRE A VITRES POOHES EM PAPIER
Représentant visit. usines dem.p. vente fournitures usines.
Ecr. Société fournitures usines,
60, av. de la République, Paris.

La Maison MENARD frères, deTHOUARS (2-Sèvres), désiri
augmenter son personnel, de¬
mande agents actifs et sérieux
p. vendre à la campqgne pro¬
duits indispensables aux cultiv.

M- Georges CHACON prévient■ le public qu'il ne payera
aucune dette .contractée par
sa femme, née Marie CHAU¬
VE!.

Article similaire recommandé
p. cloisons vitrées, p. usines,
etc. Mège, 45, r. Boudet, Bdx.

Bicyclette dame et Hirondelle »,état neuf, à vendre. Ecrire
Narate, Ag. Hava§, Bordeaux. Magasin bail oéder, pr. r.Ste-Catherine, Galeries, conv.

bandag. Ec. Inaci, Havas, Bx.AV. mulet 3 ans, t. doux, a- car¬riole et harn., 21, c. Somme.
ON dem. cocher y livrer gares.UTAILLES location demand.

Blanc, 8, r. Ausone, Bordx. [OTEUR essence 5 HP. B. ét.
à v. Ec. Incls, Ag. Havas, Bx.BUREAU américain, plafonnier,réflecteur électr. à vendre.

Photo, 5, rue Margaux, Bordx.
Voiture à v. Ecr. Aubineau, b. j1.

CAPITAUX A PRETER sur inûmeubles et toutes garanties;
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

PRETES A
REMPLIR

in dem. 2,500 à 3,000 fr. maison'

ou appartement 6 pièc. et dé-
end. Ec. Incol, Ag. Havas, Bx.

Sois chauffage pin, 5.000 tonnesà vendre. 15 fr. la tonne sur
•lace, côté ligne normale. Ecr.
'ineau, 173, r. Ste-Catherine, Bx.

Raffinerie de corps gras indus¬
triels, fournitures générales p.
usines, 15, rue J.-J.-Rousseau,
Nantes, demande représentants
bien introduits dans usines, ga¬
rages et toutes industries pour
départements Ouest, Centre
et Sud-Ouest.
On achèt., bassin de la Garonne,
PROPRIÉTÉ DE RAPPORT
100 hectares environ, avec mal-
son de maîtres. Prix : 150 à
200,000 francs. Ecr. M. PERROT-
TE, 30, rue République, LYON.

INDUSTRIE. On prendr. suitepet. indust. mécaniq. si poss.
Ecr. Diptir, Ag. Havas, Bordx.

A" tel. ou local, force m. si pos.dem. Ec. Lamen, Havas, Bx.

il. boucherie
r. Deyries.

Ine fil. 21 a. dem.
I vends®. Fauché,Etude de Me GORIN, avoué à

Bordx, 13, pl. de la Bourse.
BORDEAUX-LIBOURNE

Camions autos prendr. tous les
jours 10 ton. fret. Px avantag.
Mérillau, 6, r. des Docks, Bdx.

just. con. cond. et rép. auto,
' dem. pl. chauf. Ec. Pierre, b.j.

le mardi 30 décembre 1919, à
13 h., maison et jardin au Bous-
cat, route du Médoc, 113. Super¬
ficie 2,882°». M. à p., 20,000 fr.
M®» Gouais-Lan-os et B'errand,
av. colio. Visite, les après-midi.
Etude de M® J. ALAUZE, av. à
Bordeaux, 16, cours du Pavér
des-Chartrons.

Appartement vide ou meub. 3ou 4 pièces, dem. par fonc¬
tionnaire stable av. février. Ecr.
Renaud, 68, r. Chagneau, Bègles.

AU terrain impas. d'Ornano,» « à la Glacière, 1,900 mètres
environ, 2 f. 50 le m. S'adresser
Lespagne, oh. Maurian, Mérignac

iALAMANDRE à vendre, 84,
1 cours de Verdun, 84, Bordx.

lachine boutonnière à vendre.
10, place du Grand-Marché.

iINEMA, mat. complet à vend.
' 4.500 fr. Pesteil, St-Céré (Lot).
justeurs conn. autos demand!
I 11, rue du Chai-des-Farines.

FEU à t, 1 m. 50, pour clôturesou vignes. Suis vend. Gar-
gam,74 ,av. Gambetta.Angoulême

Bonne à tout falx-a demandée.17, r. Palaiis-Gallien, Magasin.

la Supériorité incontestable

PDentifrice Végète!
est due à sa composition
de Cochléaria, Arnica et autres
Plantes médicinales et
aromatiques des Pyrénées L'jllmanach Illustré

de La Petite dironste

on demande

bon scieur
mécanique sachant affûter. —
S'adresser Société commerciale
de Dragage, 1, 3, 5, cours du
XXX-Julllet, 1, 3. 5, Bordeaux.

POUR 1,'ANJMIÎE 102O
Il est mis en vente dans les magasins de la Pelite Gironde
et chez nos dépositaires de Bordeaux et de la région.le CRESSOL est exempt

de produits chimiques
ÊL1XIR, PATÊTPÔUDRE

Femme de chambre débu¬tante, quartier Tourny. Ecr.
DUSKY, Agence Havas, Bordx.
Demande gar. mag., 16, r. Grassl.

VINS en bouteilles — avec ca¬chet du château — suis ache¬
teur. F. JOURDAN, 35, quai des
Chartrons, ù Bordeaux.

L'fllmanach Illustré de la Petite Gironde L'Almanach Illustré de la Petite Gironde
constitue chaque année un mémento pré- donne également l'état des foires et mar-
cieux par les renseignements pratiques chès fixes ou mobiles de la Gironde et des
qu'U donne el par la revue complète qu'il départements limitrophes. C'est, aussi
publie de tous les événements survenus bien au point de vue local et régional
au cours de l'année écoulée. Tous les qu'au point de vue général, un recueil
grands faits qui ont passionné l'opinion rempli d'intérêt qui mérite d'être con-
publique y sont retracés. servè.

> r ^
Le prix de vente de l'Almanach Illustré de la Petite Gironde est de

95 centimes
JjdK Franco poste: g FR. I©

CHAT p. haut prix metib. oco.
( Baricot, 103, r. Belleville. Bx.
ïamion exsiiaw, 6 t., à vendre.
1 S'ad. V. Cazeaux, à Saucats.
Qflfl fr. à qui fera louer app. G p.
OUU pl. cent., lib, et janvier,
S'ad. Hosteins, 238, r. Ste-Cather.
hambre de milieu à vendre, 28,
rue Prosper, de 2 h. à 4 h.

SABLE contre escarbille, échan¬gerai. — GILBERT, Artigues.

POUSSIER charb. boulang., 5 f.l'hecto, 22, passage Leydet.

EN VENTE PARTOUT

Compagnie du CRESSOL» rue d'AViau, "BORDEAUX

—Je vous en prie, monsieur.
— Donc, en cas de débâcle, ce serait votre

unique ressource... son unique ressource û
elle pour faire vivre sa famille.
— Je compte pourtant bien là-dessus pour

que, demain, il n'y ait pas omibre de retard
à nos guichets.
— En admettant, jeune homme, que vous

obteniez le consentement de votre grand'mè-
re, ce sera encore moins aisé que vous ne
vous l'imaginez; car des valeurs nominati¬
ves ne se vendent pas avec la même facilité
que les valeurs au porteur; et, avant d'en
toucher le montant, il y a quelques forma¬
lités à remplir, des transferts...
— Mais on peut porter ces valeurs à la Ban¬

que de France, monsieur, et emprunter, sur
ce gage, 70 à 75 % de leur valeur. Si cela
ne suffisait pas, ma mère possède des bi¬
joux en assez grande quantité pour que,
dans la journée même, ou en retire aussi
une somme relativement importante.
— Bigre ! jeune homme, vous n'hésitez pas

plus qu'un Américain, vous... Et après 7
— L'est à moi de vous le demander, mon¬

sieur, ce que vous pensez de la suite... des
mois qui vont se succéder î
— N'ayant pas eu communication de l'é¬

chéancier de M. votre père, j'Ignore quel
peut être le chiffre de son passif; mais, en
tout cas, vous ne sauriez avoir la préten¬
tion, par votre travail, de gagner, pendant
les deux ou trois mois qui vont suivre, les
sommes qui vous seront indispensables...
Avec quoi parviendrez-vous alors à faire
honneur à la signature de la maison Renau.
dier 7
— Ou nous emprunterons sur notre hôtel

de l'avenue de Messine, sur le château de

fais... je sais que vous êtes venu à ma ré¬
pétition générale... et qûe personne ne
m'aura applaudi avec plus de chaleur que
vous... Mais il ne s'agit pas de cela, mon¬
sieur... Vous avez oit, vous avez même
écrit que je vous plaisais infiniment... Ce
sont vos propres termes, n'est-ce pas 7
— Ahl flf l'Américain d'un ton qui se

glaçait ; vous avez donc fouillé, jeune hom¬
me, parmi les papiers de votre père 7
— N'était-ce pas mon devoir, monsieur,

puisqu'il est... assez gravement atteint ? Et
c'est uniquement d.e oela que je viens vous
entretenir. Vous avez donc bien envoyé cette
lettre à mon père ?
— Hélas I Jeune homme.
— Et... depuis que vouS l'avez écrite...

rien n'est venu... infirmer vos déclarations...
si nettes, si navrantes?...
M. Weldon-Carrett ne répondit que par un

regard désolé.
— Alors... alors, monsieur, reprit Gaston

très pressant, osant même saisir la main
de l'Américain, je suis venu vous demander
oeci : le silence I... ie silence le plus abso¬
lu... même vis-à-vis du duc de Neuchâtel,
qui connaîtra pourtant la vérité... mais ne
devra la connaître que par moi... le silence
surtout vis-à-vis de M. de Ligneray, dans le
cas où vous seriez en relations avec lui...
— Je le connais quelque peu, en effet.
— Puisque vous avez bien voulu me juger

avec sympathie, monsieur, j'ai à peine be¬
soin d'ajouter que, en échange du silence
absolu que je vous demande, je m'engage
vis-à-vis ae vous à ce que personne ne souf¬
fre de cette... cette erreur... personne que
nous !
— Bigre i fit l'Américain, dont le visage

pour nous... et vous savez, d'autre jmrt, qu'au¬
cune conséquence fâcheuse n'en résultera
pour d'autres... que pour nous ?

— « Ali right, young man... or rathor : you
are a man, you I» fit vivement l'Américain e»
tendant la main à Gaston. (Très bien, jeun^
homme... ou plutôt; vous êtes un homme/
vous.)
Et, après l'avoir contemplé quelques instant*

avec' la plus chaleureuse sympathie :
— « Go ahead ! I am with you. » (Allez d«

l'avant 1 Je suis avec vous.)
— Merci 1 merci, monsieur ! répondit Gaston,

lui serrant la mainàlabriser,quoiqu'il n'eût pa«
compris encore toute la pensée de l'Américainj
Je cours donc au plus pressé, et je viendrai bien(
vite ensuite, vous demander conseil... Car ma(
voilà un bien jeune chef de maison... sans(
grande expérience des affaires, si j'ai quelqu«
petite expérience a'ans la vie... J'aurai besoin)
qu'on me guide, et je comprends bien que voua
me dirigerez avec d'autant plus de sympathi®
que vous me sentirez menacé davantage !

— « You are a. man ! » s'écria encore l'Amét
ricain, à qui il semblait uns doute qu'il ne pût
bien exprimer toute sa pensée que dans sa larv
gue : «really, I tell you ; really you are a mair
as I like them ! » (En vérité, je vous lo dis ï
vous êtes un homme comme je les aime !)
Et ce milliardaire habituellement si iroid -4

sauf quand il déjeunait — attira Gaston sur sâ
poitrine et lui donna une brusque accolade^
avec une des meilleures émotions qu'il eût real
senties depuis qu'il habitait la France.

FEUILLETON DE LA PETITE GtRONDB
du 8 déœmbre 19M

QUATRIEME PARTIE
m

Chef de maison
(Suite)

î? .,d, vlL nourquoi se tairatt-U aussi?.-

a. suiotéj
ïer sur
Gaston
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LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement: dénommé « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de l'existence féminine.

lia disparition, des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
'de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de ®a circulation.

.. ' Cette importante évolution physiologique a, sur la santé (de la femme,
' .des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les unes

des chaleurs subites qui baignent le corps de sueur et empourprent te visage,
des étouridissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étoufïement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de

Lcdégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre

\ tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Jlge ?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des dédhets seront

^quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
riralîation régulière, les malaises congestifs (vertiges, êtouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les

i -, troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sur un organisme
'

. qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

\Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

|V de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
*

'Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passaae
I^difficile. Elles sëront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
| h.msturité^active- à une maturité calme dont.vous pourrez jouir avec sérénité-

BIEN EXMER
-ians tcîîfiss les pharmaoies
raies PILULES DUPUÏS

En boîtes de 2 francs (impôt en sus)
LxCiîaque boîte porte une étoile rooge "(marque déposée) sur le couvercle et
S , les tnots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
a": rouge. Dépôt général : PharmacieBaillceuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Conlitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag. régional : J. Castagnier, 53, c. Georges-Clemenceau, Bordeaux

Le CREDIT du NORD
encours d© l'iiitenciaiio© - BORDEAUX

reçoit les Souscriptions sans frais

à l'EMPRUNT de 4 MILLIARDS
Obligations 5 0/0 net à lots (10millions par an)

EMIS PAR LE

CRÉDIT NATIONAL
au profit des Régions sinistrées

GOBIPÂONIE ALGERIENNE
SOCIÉTÉ ANONYME. - Capital : 62,500,000 fr., entièrement versé

Réserves : 79Militons de Francs
Siège social : A PARIS, 50, rue d'Anjou

AGENCES : A BORDEAUX, 2, cours du XXX-Jliiile!
CANNES - MENTON - MARSEILLE - NICE

ANTIBES • GRASSE - VICHY - MONTE-CARLO
(Principauté de Monaco) - dans les principaux centres

d'ALGÉRIE, de TUNISIE et du MAROC
Toutes Opérations de Banque et deBourse
Comptes de Dépôts à Vue et à Préavis

Bons à Echéance fixe
(Taux variant suivant la durée du dépôt)

Prêts sur Titres - Paiement de Goupons - Envols de Fonds-
Lettres de Crédit - Escompte et Recouvrement de tous effets

A L'OCCASION OU JOUR OE L'AN

"HORLOGERIE ÉCLAIR"
*53, ru© Ordener, PARIS. — Pour 15 jours seulement»
montres étrennes. Pour hommes, montres de poche Ros-
kopfj 12 fr., les 3, 35-fr.; qualité supérieure, 14 îr. 50. les 3,
42 fr. ; pour hommes, la même, cadran lumineux, 19 fr., les
3, 56 tr. ; pour hommes, montre-bracelet. 15-fr. 50, les 3, 45 fr.
La même, cadran lumineux, 18 fr. 50, les 3, 54 lr.; pour da¬
mes, montres Roskopf, 18 fr. 50, les 3, 54 fr. — Toutes nos
montres sont garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures.
Echangéesau besoin. Envoie, mandat-poste on c. rembours.

Çv. Produits Hygiéniques 1
? ' Hors Pair

EXTRAITS FG98
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZ

PARFUMERIE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : «10, Chemin de Peaeac. BORDEAUX

UN PRETRE GUÉRI
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen
infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. A. PASQUET, curé de Villegongls, par Levroux (Indre)

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS comme DÉPURATIF =

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratifdu Sang le plus puissant t
ment induré, Ils ne se sont aperçu par la suite ffaucnnsmaaites'aj j
lion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecin» eonseiueni . .t.

1» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬
LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUÉRIES. - C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.
Etant donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2» COMME. MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILI9 BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remede.
Cette Syphilis de faible Intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu un commencement de syphilis'. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se reveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, oerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a 1 automne est indispensable.
I.a médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
Z' DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où

les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle-

fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de ;
tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces enres < .
tires peuvent être renouvelées chaque année, elle» ne peuvent^ ^
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4° DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent onne &
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans 1 oiganâmao -j
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute j
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles delà -£,|
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement do ,1
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos- MI
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tète, etc., peu- ri ■
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Il >
transforme son estomac, en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. Il n'obtient jamais do
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.
Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimé»

do Gibert j alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est énfin trouvée, elle est combattue. Les souffrance»
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transforme 1
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titra

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant a
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à lesto- ^
mac, il n'y a'aucun risque à courir.
5" DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis

héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténué® et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement .
aux Comprimés Gibert.

La boite de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
IJépôt à Bordeàux i Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Projet.

p. S. — Pour éoitor lss contrefaçons et substitutions qui peuvent Être Inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant : GIBERT, i9, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
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Le " FUTOL MENDÈS "
( Dolium citron eani acide )

Démoisit, dérougit, dépique, défûte
— et remet à neuf ia Futaille —

LABORATOIRE des INDUSTRIES ALIMENTAIRES
133, avenue Jean-Jaurès — PARIS (198)

ACETYLENE ( GÉNÉRALES
Installations complètes - GARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternes

/K. ROUX
COMPTOIR 4a SUD-OUEST, Si, Cours Victor-Hugo, BORDEAUX

Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

rogW-m INCONNUES
HA FOiïfNANTE, expédiée à l'essai, vain pouvez soumettre ane personne à votre
tolontâ. même à distance. Dem.àM. STEFAN.92.BdSt-Marcel.Paris, son livnN* SÔ. GRATIS

LIVERTOUX! -°°°
Chapelier

58,Intendance,B*

°0OOoooOOOOOOo0°

Vente et loo^tien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

ÔNMmahdë tft,"
Couroelles, r. Ste-Croix, Bx.

fTEINTURERIE, ar.Lescurë]
S Usine LATASTE «
I Tél. 18,37 1

£
4f»C CrMRJïC 1" classe, reçoit pension'». Consultations tous lesflbtr Lmm L jours. M" CHEVILHAT, p. Judaïque, 140 bis.

FAITES des ÊCOHO
par

fusage des SAVOBiS
LA PERDRIX

72 o/o 1 d'Emile.

SAINT-MARTIAL
SO o/o d'huile.

|
M
M ■
A ■

t :
! J LE CORAN ET M. P. & C. S !
■ 5'.,- Cl baae d'oldltx*. ■

IIET DES

f. LESSIVES
Moiissenseo et Savonneaees.

LE CORAN BLEU
S L'ANÉMONE
5 Produits essentiellement Français

fabriqué» dans les Usine»

S HUILERIE - SAVONNERIE - STÉARINERIE
® de la C" G'e de l'Afrique Française

BORDEAUX — », Rue Esprit-des-Lois, t — BORDEAUX
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The Wihj Cycles
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

ORATIS

Achetez BRI
t* USINE QU

HEMORROÏDES
Griiérisou en

Une simple PILULE
Envoi francojp'poste contre
Phi® BUSQUET, 1, place Amédôe-Larrieu, 4, Bordeaux

ovxr» s

aux repas,
adressé à la

608 Ecou
SYPHILIS, VOIES URINA
ulements,Rétrécissements,CystiteyPi

..RES
rostatite,e\e.

Institut Sérothérapiqu© du 8ud-Ouest
23, COURS tNTEHDAHCE, BORDEAUX 914

Les Maux d'Estomac "
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, des reins, des

intestins peuvent dès aujourd'hui mémo mettre un terme défi¬
nitif à toutes leurs souffrances, manger avec goût, manger aveo
plaisir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est ïc seul remède pour guérir très
Rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
kastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections du foie et des intestins. âjgs^Je seul bon tonique et
désinfectant des voies gastro-intestflpSpSv aussi les Poudres de
Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon-
inements, fermentation t crampes, coliques, nausées, maux de
tœur, vomissements, indigestions, maux de tête, migraines, ln-
vommies, etc., etc. Avec les Poudres de Cock on éprouve aussitôt
ffn sentiment de calme, de bien-être et de satisfaction, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. C'est la santé
nui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit générale¬
ment pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
Sorte indigestion. Une seule boîte dt Poudres de Cock suffit
iour bien guérir la maladie d'estomac la plus redoutable. C'est
réellement un remède unique.
{ Ne venez donc plus dite que vous souffrez de 1 estomac, que
Vous ne digérez pas, on vous répondra i c'est votre faute, vous
n'avez qu'à ptrendre les Poudres de Cock. 4 fr. 60 la botte dans
joutes les pharmacies.

*

wmmmmë 1 %

Dites à Marie

Mélange
délicatement

ton nègre
bien noir

aveo ton

paquattia

SaronniSri
au savon i

72 •/. tfboita.

Bons Agents demandés partout. -10, RueHérold, Paris
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L'AGENCE OE BORDEAUX

de

The Farmers' Loan and Trust Coupai)
sera fermée à partir du 31 Décembre 1919 et toas les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE dé
PARIS, 41, boulevard Haussmann, saut instructions

contraires, transmises par écrit.
lilll!l!lllllilllil!l!l!l!l!lll!lllllil!l!l!il!!l!lll!lli!Eill!lllllli!lllll!IIil!lllllilllllllllilllli!l!lll!lll!l!ll]lii!llliillllliiill9HMIIII

l'URIOI comme
sntpmœ bordelaise

Fera vendre dans les magasins ci-dessous :

*006 MALADIES ou SAN6Rhumatisme. Névralgie, Eczéma. iO, r. B

riJkm?*':.. ••

Analyses
du Sang,

. nargau, 1.1. matins.

HUMB H UMME
LA METRITE

i Toute femme dont les règles sont
i irrégulières et douloureuses, ac-
I compagnées de coliques, maux de
l reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap¬
pétit aux Idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Métrite

guérira sûrement sans opération en faisant usage
de ia

J9UTEMCE de l'Abbé SOURT
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvenca de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans

temps qu'elle les cicatrise.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

VHygiêntttne des Damas (2 fr. 50 la boite, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 f r. 80).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir : Tumeurs, Caucers, Fibromes, Mauvaises
suites de couches. Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
iVapeurs. Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

.toutes les pharmaoiesle flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : d fr-; franco gare. 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-posté adreçsô à la phar¬
macie M a g. DUMONTIER, à Rouen.

EienextoerlaVéritahleJCaVENCEdffjTbbé'soury
avec la Signature iilag- DUSIOft TIER

Notice contenant Renseignements gratis

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINICÛLE NOUVELLE 175'
IA*m '42, rue l'evronuel L'h°DU

Sommes acheteurs peuplier,chêne, noyer en grumes. F.
off. Soc. an. 't Luterma Fran¬
çais », 4,r.du Port, Clichy (Seine)

POSTiCHEUBS et POSTiCHEU-i SES demandés tout de suite.
HENRY, 4G, Chapeau-Rouge, B*.

A BON MARCHE, vins natu¬rels, huiles, savons 72%, ca¬
fés, expédiés â votre gare. AN-
DRIEU, 70, r. Lafayette, PARIS.

1er AVIS. M. Maisonneuve, 38, pl.des Capucins, vend son bar à
M.Bouet. Opg.reç.,9,r.Remparts.

1er AVIS. Mme Lacoste a ,v. s.comm. de nouveautés, à St-
Savin-de-Blaye, à M. Penaud.
Oppositions chez l'acheteur.

1er s ||in M. P. Lesgourgues li-nllO quide les c1*» de den¬
telles, lingerie, bonneterie, ex¬
ploités i Bordeaux, rue Sainte-
Catherine, 122, et rue Elie-Gin-
trac, 53. par M®«, née Aimée Si¬
mon. A Pavenir, il n'acquittera
que les achats commerciaux et
domestiques préalablement au¬
torisés par lui.
Produire t» comptes ou récla¬

mations, au « NEGOCIATEUR »,
66, rue de la Devise, Bordeaux.
•4erAUI© M- Breuilhs a vendu
1 nVIO s. c°e, 117, r. Laharpe,
Bouscat, à M. B... Domicile élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
noiuio Mme Gobin a vendu s.
L HVI© bar av. artioi. de fu¬
meurs, boul. de la Plage, 294, A.r-
cachon, à M. Bugarel. Opposit.
Au Négociateur, btl, r. la Devise.
jncaifin M. Martinet, de Ton-
L AVIO neins, a v. sa papeffe
av art. fum™ à M. Goudin, par
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

C»» lingerie, blouses, denfiio», s.gd° voie. Aff. 70,000'. P* 35,000'.
ICI MO épicerie banl. B*. Recet.
ïlnw"ijx)o ff. p. j. px i8,ooo.fr.
A 6,506', épic.-oomest. s. boulev.
A 12,600' bar-billard tr. b. plac.
A 18,000' meublé pl. cent. 10 pce».
Le Négociateur, CC, r. la Devise.
Pr Parc, libre tout de suite :
U A IOnM cuis., s. à m., véroa
RIAl d(J RI vitr., 3 ch., 2 eab. t*»,
s. à b., buand., jard., e., g.; 32,000t
Le Négociateur, 66, r. ia Devise.

Iu-nyiO M. Val. Roger a ven-AI IO du sa boulangerie, r.
Croix-de-Seguey, 135 .Oppositions
reçues Abadle, 6, rue Guiraude.
louer mais, meublée mod6»,
conf., 10 p., ch'o cent., pr. cen¬

tre, î.OOQt p. m. Ec. Pilet, bur. j».
RENTE ou LOYER propriété
rapport do»r. Ec. Mab, bur. j'.

DEMANDÉ femme sach. traireet soig. bétail. Ec. MULLER,
51. rue Camille-Godard, Bordx.

A louer app. meub., gaz, élect^eau, 155, r. François-de-Sour-
dis. P. visit., de 10 h. à mldL

A CÉDER après fortune bonneboulangerie bien située j "
quartier, clientèle bourgee
iv-iro ■ MillRV r,S TVISt.B T

Joli
lise.

Écrire : HAURY, 58, poste res¬
tante, Saint-Projet, Bordeaux.
JALMIERS chamœrops oCc. à
vend.; 95, aven, Thlers, Bordx.

, V. 2 bœufs en bon état. S'a-
Idres. Pascaud, Aubeterre, Ch"

PETITES ouvrières tailleusesdemandées. — BERGES, 17.
allées Damour, 17, à Bordeaux.

DAMES dem. pr enc's et plac'de bons d'épargne. Appoint"
fixes. Référ. sér. exigées; 44, rue
Lachassalgne, de 9 h. à midi,

CHAMBRE MEUBLÉE p.-à-terre.Ecr. CARLOS, bur. au journ1.

FOUTES ROUES état neuf, 1" à80°/m haut, sur 10®/" de larg.
Prix : 155 fr. la paire; 40, rue
Malakoff, 40, Le Bouscat (GQ®).

AVENDitK Chevaux deux fins-;38, rue Vergnaud, 38, Bordx.

AV. équipage voit, couverte,•conviendr' bouchers, mardi,
forains. 8, r. de Grassi. Pressé.
A E DliCD mais, partie, chamb.A LUUtn bur., cuis., meubl.
Adr. 6, impasse Vignolle, 6, Bx.

Awr y DDE une très belleHLliEInC chambre de s.ty-
le. Ecrire LORY. buT. du Jotirn',

UNE RËMINGTÔN
b v., Ecole. 39, r. S"-Cathetine.

ALSACÉ-IORRAIHE
Représent, générale avec dépôt
ou succursale h Metz ou à
Strasbourg de.mandée. — Non,
luj^tssant s'abstenir. — RIBIB-RAS, 3, ch. Rou], 3, à Talence.

AISON quart. Midi, rez-de-
chaus., 1er ét. mauv. état. Px

lo.OOO fr. Impasse Vignolle. 6

|I échop. double 4 p., vérand.r\ ». cave, Jard., eau, gaz. Px
18.000 fr. Impasse Vignolle. 6,

•UY RIERS ferblantier, serru¬rier, maçon, charretier et in¬
firmier diplômé demandés à l'A¬
sile- de Breuty, à La Co-uronne
(Charente). S'y adresser.

DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT
g50 caisses de CACAO de 100 kilos, qualités diverses, de

de 560 à «30 fr.
1,000 caisses LAIT CONDENSE sucré, marque américaine,

48 boites a la caisse. La caisse, 98 fr, 50.
500 caisses BŒUF assaisonné dans sa gelée, en caisses

de 125 boites. Prix, 235 fr. *
500 caisses SAUMON BOUGE DU JAPON, importation directe,

qualité extra. 48 boîtes à la caisse. Prix. 140 fr.
COMPTOIR mTtaitA HOUAL d'ALIMENTA TIOH et de VINS,

32, rua Sainta-Colombe, Bordeaux.

vin* blancs et rouges
propriété. — Faire
c. de l'Yser, Bordx.

enic SPU!TTCIIDde grosses quantités de v
Outo AUnL I CUrï n»p paiement comptant
offre avec échantillons Comptoir Ch. BERGIER 51,

A VENDRE, fabrique de chauxen Charente-Inférieure, ap¬
provisionnée en combustible.
S'adresser M" ADENIS, notaire,
102, rue Ste-Catherine, Bordx.

NATAUS
5, rue des T rois-Conils, achète et
vend brillants, bijoux or, ar¬
gent, platine, reconnaissances.

STOPPEUR
travail soigné, livrais, en 48 h.
CAN'IOU, 12, c. G.-Clemenceau.

VESTIAIRES
achetés bon prix p. Renouleau,
spécialiste, 23 place Mérladeck.
f|M dem4° TOURNEURS, AJUS-
Ufl TEURS et RECTIFIEURS
munis de références d'au moins
trois ans d'avant-guerre pour
travaux de mécanique générale.
S'adresser ou écrire: 26, chemin
Roustaing, à TALENCE (Gir<i°).
«M DONNERAIT 120 fr. p. mois
IIIÏ pour chambre et cabi-n. toi¬
lette environs place Aquitaine.
Ecr. HESPER, Ag, Havas, Bdx,

ON DEMANDE nourrice.
Ecrire G. C. 67. bureau du Journ'.

Etude de M» BARROY, avoué,
27, r. Gouvion, B*. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à
13 h., d'une petite propriété sise
à Talence, chemin Roustaing,
comp. maison d'habit., jardin
pot. et d'agTém., hangar, puits.
M. à p., 10,000 fr. On visite mar¬
dis et samedis, de 14 h. ù 16 h.
M" Alauze, av. colicitant.
Etude de M» DESPUJOL, doct. en
droit, 54, c. G.-Clemenceau, Bdx.
VENTE AU TRIBUNAL'
le mardi 16 décemb. 1919, à 13 h.,
maison avec jardin, à Bordeaux,
59, rue de Marmande. M. à p.,
15,000 fr. M" Barroy, av. col.
Etu-de de M« TOUTON, avoué,

rue de Cheverus, 31, à B'.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décemb. 1919, à 13 h.,
maison élevée sur cave voûtée
d'un rez-de-chaussée, premier,
deuxième étages, mansarde et
grenier au-dessus, avec eour,
rue des Frères-Bonle, 39, à Bor¬
deaux. M. à p., 10,m. Visite:
mercredis et vendredis, 14 a 16"

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Ste-Catherine, 39.

Gomptab",Anglais, c. lik p. mois
à t. heure, jour, soir, et p. corr«
/éléments s. mesures p. homme»,
f belles draperies. 90, r. Naujae.

BONS OUVRIERS
MOULEURS et MODELEURS

demandés à la Société des Cuves
et Foudres en acier émaillé, à
AGEN. — Bons salaires.

Machines à écrire Corona
Pliantes et, de Voyage

Disponibles immédiatement
MINTER - OFFICE COallées de Tourny. W

Téléphone 9.61.

)N dem. un bon ouvr. tourneur.Bayoux, autos, Cognac (Chte)

\LOUER, 7 p. meub., eau, gaz,élect. S'ad. pi. Monnaie, 4, Bx
* Il quart. Cx-Blanche, maisoh
M w ■ mod., 2 étages, 10 pièces,
cour, cave, eau, gaz, électr. Ecr.
SYLVAN, Bureau du Journal.

0SMON, propriétaire, rue de Bè-gles, 202, a trouvé sac main,
mardi, coin r. Bègies-Pelleport.

HARNAIS en tous genres, neufsét d'occasion. — BAILLAC, 44,
cours du Maréchal-Pétain, Bdx.

Etude de M» J. BOULUGUET, av.
ItCy 47, rue des Trois-Conils,
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à 1 h.,
lo maison située à Bordeaux, 67,
rue Saint-Sernin, et 30 et 32, rue
Judaïque. M. à p.. 125,000 fr.;
2° propriété dite domaine de
Ponthell ou de la Bienvenue,
située commune de Léognan
(Gironde). M. à p., 30,000 fr. Vi¬
site : le i"- lot, les mardis et
vendredis, de 2 h. à 5 h.; et le
seoond lot, les mercredis, .ven¬
dredis et dimanches, aux mê¬
mes heures. Pour ce dernier lot,
s'adresser chez M. Bouchon, à
la cure, bourg de Léognan.
Etude de M« LURTON. av. lie. &

Bordx, rue du Temple, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 décemb. 1919, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
39, rue Bellevllle, comp, trois
maisons avec cour. Superficie,
324 m. car. Loc. 2,304 fr. M. a p.,
27,000 fr. Succ. b" Aibrespic.
Visite, le mercredi et le venare-
di. de 14 h. h 16 h.

Al®UIIDC Grosse forte ju-KCnUlfC ment, 2,500'; peti¬
te tarhalge, bonne trotteuse, 1,000
fr..; pou-liche té-sang, 7 mois, 800L
Vaones laitières ot génisses plei¬
nes race normande. Réception
d'un oonvol le 10 courant, c.ha-
teau de Roger, Viileneuve-s.-Lot.

AblUnOC mot- Saz p. Bach-■EnUnC told 12/15 HP, av.
gazo anth., bon état, 6,000* Fonde¬
ries Tinarrage, Mont-de-Marsan.
IIUE importante fabriqne de
UIIC conserves du Centre de¬
mande un contremaître ferblan¬
tier connaissant bien la fabri¬
cation de la boite sertie. Serait
intéressé à la production, plus
trait' fixe. Èc. Léonec. au journ»

TRÈS JOLI ET GRAND CAFEavec bals en plein rapport à
céder tout de suite, cause san¬
té. Prix; 25,000 fr. comptant.
Demander adresse journal Cons¬
titution, à Cognac (Charente).
YN dem. une ouvrière bouchon-

nière, 16, r. Borle, Bordeaux.

CHAUFFEUR dem. place, voi¬ture ou camion. Ecr. raye,
47, r. de l'Église-St-Seurin, Bx.
flU DEMANDE bonne à tout
UR faire pour deux personnes,
références exig. S'adr. mardi,
40, boul. Président Wilsoh» 40.
Chauffeur de chaudière à vaprd»® place. Eor. Naud, bur. !•

Etude de Me A. DUPUY. -avoué
licencié à Bordeaux, 2, place
des Quinconces. 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 18 décembre 1919. à 13 h.,
i® domaine et Qhâteau ae «Cnû-
teau-:Talence », à Talence ; châ¬
teau Louis XV. avec 8 hectares
bois, prairies, terres cultivées,
jardin anglais, potager, orange¬
rie, serre et autres dépendances.
M. à -p., 81,725 fr.; » maison à
Bordeaux, rue des Sablières, 32,
et rue Deyries, 1. M. à p., 6,420 tr.
On .visite : le l°r lot, les jeudis
et samedis, de 14 à 17 h.; le 2»,
les lundis et mercredis, de 14 a
16 h. Pour ce dernier lot, s'a¬
dresser rue des Sablières, 34.
M" Vignerte, Peyrelongue. Ri¬
chard, Besson, avoués présents.

d-u Manège, 13, Bdx. Téléph. 41-85.
ÔABAU blanc Le Kaki, postal
oAVUn 10 k. 24' f°°; 5 post. 115'
c. remb». Lolsei, fab', Marseille.

La Savonnerie Provençale
avise sa fidèle clientèle qu'elle
expédie son savon LE PLIANT
au prix de :

1 post. 29 fr."; 2 post. 57 fr.
5 post. 140 fr. ; 10 post. 275 fr.

f«° votre gare c. rembous' Ecr.
SAVONNERIE PROVENÇALE,

MARSEILLE SAINT-JUST.

SACS VIDES
La Maison NEUSY, de Bordx,

a toujours en magasin des lots
de sacs de toutes catégories et
de premier choix. Elle offre :
40,000 sacs neufs, mesur' lm42x72,
poids 540 grammes, livrables t.
de suite. — 20,000 sacs usagés, ni
trous, ni pièces, 1"10 x 70 et
1"20x 70, poids 1,100 grammes. —
50,000 plata blé, lmx55, ni trous,
ni pièces. — Bureau, 59, rue de
Soissons, 59, Bdx. Téléph. 50.79.

Succursale à Poitiers

LA MAISON Veuve MERMETaîné et COGUET, construc¬
teurs de pétrins mécaniques â
Romans (Drôme), informe sa
nombreuse clientèle que la nou¬
velle organisation de ses usines
lui permet de livrer à lettre lue
et d'accepter agents nouveaux
qui voudraient la représenter.

CAMION AUTO "
4 tonnes disponibl. p. Marmande,
Tonneins. Dép. mercredi proch.
Ec. Housa, Ag. Havas, Bordx.
"

onTchétërait
comptant ou à rente MAISON
7/8 pièces avec jardin, quartier
Pessac, Saint-Gen'ès. Ecrire of¬
fres DRASTI, Agen-ce Havas, Bx.
rjjS|flflE[} suis acheteur à pren-rulfilhla dre dans mes wa¬
gons. Faire offres à G. SUPAU,

à Barsac (Gironde).

NE TEIGNEZ PAS
VOS CHEVEUX GRIS

Soignez-les avec le CURLEX,
qui redonne en peu de jours
la teinte naturelle du blond
au noir. SUCCES GARANTI
SANS DANGER. Envoi discret
franco domicile : 5 francs.
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20, rue Rotonde, Marseille.

« M deux MOTEURS 8/16, deux
M I» cylindres, parfait état,
pour canot ou Industrie. — S'a¬
dresser : 9 bis, rue de la Porte-
Saint-Jean, 9 bis, à BORDEAUX.

Etude de M'R.MAURIAC, avoué,
11, r. Poquelin-Molière, Bordeaux
VENTE AU TRIBUNAL
je mardi 16 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec jardin, à Bordeaux,
62, cours de PYser (ancien cours
d'Espagne). M. à p., 12,000 fr.
Indiv. Bac. M« Garrau. avoué co-
licit. On visite les mardis et ven-
dredls, de 14 h, à 16 h.

PATES ALIMENTAIRES
d'Alger, pure semoule blé dur.

Marque a Regalia ».
Maison Delacroix et C>«.

Vrac et paquetage.
Gros et ti-gros.

P. BOUSQUET 8, rue Vauban, 8,
à Bordeaux. Seul représentant

pour le Sud-Ouest.

SIDE-CARS 4e5nf?ur^ceà
Moto Indian aveo side-oar bon
état, pièces rechange pour B. S.
A., Triomphe, Harley Davidson;
pneumatiques, chaînes toutes
dimensions - HILAIRET, 102,
cours Gaanbetta, 102, à Talence.

MARCHANDISES
POUR LORIENT

S'adr. â M. Henri Forrière, cour-
tier maritime. 9. pi. Richelieu,

GRATUITEMENT
et par courrier, nous vous ex¬
pédierons notre catalogue de
phonos, imperméables, sacs de
dame et de voyage, etc., LIVRA¬
BLES AVEC LONG CREDIT.

PARIS EN PROVINCE
2S4, rue Marcadet, Paris (18®)

» ÉCOLE d»
eHAUFFEURS

®YV-, Burdalaase,190, r. JudaTqus. Bord»
ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piété: diamants, argente¬
rie. hij» Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.

J* A PUÉTÉ menbles, laines,nUïlC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-LatOur, 75. Bdx.

100 Moteurs et Dynamos
disponibles de suite toutes puls-
sanc., cour. cont. et alter. vend,
av. fiche essais et gar. Mullot,
lng., 7, r. Mich.-Montaigne., Bx.

REPARATION

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington. etc.

JNTER-OFFICE. 52. ail. Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

CAMIONS-^âTd^na.
tion Coutras ou destination se
trouvant s» parcours Bordeaux-
Cout-ras. — S'adresser : 44, rue
Ausone, 44, Bordx. Téléph. 17,19-
rUCUAIIÏ Gélystin BOURRI-UÎltïWUA UAUD ainé, route
de Fronsac, Libourne. prévient
que ses écuries seront transfé¬
rées 29, avenue Georges-Clemen¬
ceau (ancienne route de Lyon),
et recevra le 9 décembre un fort
convoi tous genres, tous prix.

PftDICC traduction. Ecole, 39,ulfrlte rue S"-Catherine, 39.

Antignac, 203, chem. de Pessac.
Audouin, 1, place d. Capucins.
L. Itellingard, 42, r.Lechapelier
M. Bellingard, 18, ch. de Pessac
Jlertbelot et Peyra, i. rue de
la Cour-des-Aides.

Cazabat, 34, rue Judaïque.
V»® Cazaubon. 96, c. Balgucrie.
Dubert, 73, r. des Trois-Conils
Dubron, 26, r. du G<i-Maurian.
Dumas, 64, rue Bouquière.
Garnier, 6, chemin de Pessac.
Gatineau, 227, rue Judaïque.
Gysin, 1, r. du Temps-Passé.
Jonquières, 29, rue de Cette.
Lacazc, 45, r. Hériard-Dubreuil.
Lachia, 19. chemin d'Arès.

Lacoste, 254, cours de l'Yser.
Lamarque, 5, fchemln d'Arès.
Lannegrasse, 253, c. la Somme.
Larebière, 129, rue d'Arès.

(81, cours de la Mme.
Maury, r0ute de Toulouse.
Peiet, 46, rue Porte-Dij«aux.
Pétriat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 32, rue de Cu-rsol.
Rigaulau, à Pessac.
Rodriguez, 272, rue Sainte-Ca¬
therine.

Saint-Jour, 24, avenue de la
République.

Saint-Martin, 3, rue Delord.
Tisné, 15, rue des Frères-Bonle.
Tranquille, 20, rue de PessSc.

Du SAUMON EXTRA
etllLAlT CONCENTRÉ SUCRÉ

provenant des

STOCKS AMÉRICAINS

FOURNITURES
pour

US 1Ni ■nui
GRAISSES, AMIANTE

DÉSIKCRUSTANT8, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADÎRÂS, place Bourjogae, Bordeaat

MAISON J. MAURIN
CONFITURE Abricot " La Charmeuse". Le seau de 1 kilo, 6f40

Toujours meilleur marché qu'ailleurs.

Je paie maximum pour taupes d'hi¬
ver belle qualité. Envoyer échantil¬
lons. A.WKIL, 4. rue Sainte-AnneTAUPIERS JUUB. J*. Vt IVALi, q. 1UO

PARIS. — Pour lots Importants, on se rend sur place.
■wgw. mon mpa», irFTPi MM II a été perdu une somme considérabl -

siej ® par les propriétaires d'automobiles,
kSih»Bil Bw^ faav canots, taxis, camions, etc., qui n'ont

pas encore muni leurs moteurs de l'AUTO-INJECTEUR " M. M.
Economie d'essence allant jusqu'à 40 •/,.
Décrassage interne absolu, entraînant la suppression de 1»

plupart des causes de panne.
Suppression des frais énormes de nettoyages des moteurs.
Soc. An. Française de l'AUTO-INJEUTEUR "M. M. 48 et 26,

rue des Chènes-Lièges, à Bordeaux. — Téléphone 49.25.
Catalogues et tous renseignements sur demande.
=- |NSTITUT SEROTHERAPIQUE ===
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 n. lundi, jeudi et samedi
Brochures al renseignements sur demande

1003. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 98-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE BOIS SUR PIED
Le 15 décembre 1919, à 14 heures, en la Préfecture de BORDEAUX (Gironde), U

sera procédé à l'adjudication publique, EN 3 LOTS de; 12,803 PINS MARITIMES
SUR PIED, situés sur le territoire de la commune de Lège (Gironde/.
Pour renseignements, s'adres. à M. Is Conservateur dss Eaux et Forêts, à BORDEAUX.

1005. — SOUS-SECRETAJRIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 9M5, 98-14, 98-35.

VENTE PAR ADJUDICATION DE :

fftIAlUES, \\l\m FONTES et DÉCHETS MEMIP
UNE VENTE aura lieu le 15 décembre 1913, à lTNSPEOno.N des FORGES de

FMUts, 2, avenue de Saxe.
Y CONSULTER la liste de» iots et l'instruction sur les conditions de cession.
Les soumissions cachetées adressées à M. le COLONEL INSPECTEUR des FORGES

de PARIS, avant le 15 décembre, seront ouvertes en sèamce publique ce même Jour, A9h.

137 A..— BOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
« bia, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45. 98-14, 98-35.

STOCKS AMÉRICAINS

VENTE DE BOIS ABATTUS
Mercredi 17 décembre 1919, à 10 heures, vente par adjudication publique, au

rabais, à la sous-pt-éfccture de MIRECOURT (Vosges) de : 4 LOTS DE BOIS ABATTUS,
COMPRENANT : 620 METRES CUBES DE BOIS D'INDUSTRIE OHENE, 196 METRES
CUBES DE BOIS D'INDUSTRIE FRENE, 48 METRES CUBES DE BOIS D'INDUSTRIE
HETRE, 5,112 STEfES DE BOIS DE CHAUFFAGE.

Pour tous renseignements, s'adresser à la Conservation des «aux et forêts, à EPI-
MAL, et à l'Inspection des eaux et forêts, à MIRECOURT.

U Compagnie Générale de MA¬TÉRIEL NAVAL demande
de bons ouvriers chaudronniers
(fer et cuivre). Elle assure le lo¬
gement des célibataires. Ecrire:
Compagnie Générale de Matériel
Naval, à La Rochelle.

iTi I 1 OÔ'/n/<7"® WASSERMANNVal' V 28» "» Vital-Caries. Biw
ECOULEMENTS

9ETRECISSEMENTS fr»ltcaimt ta 1 léanc»
RENTES VIAGERES

sur immeubles et capitaux
tarif le plus élevé, puiss. garant.
Ecr. Thorn, Ag. Havqs, Bordx.

syp h « lis
(Guérison contrôlée).

692. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
M bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY, 06-45, 98-d4^.#8-35.

VENTE N° 4, A LA ROCHELLE
de : 1 Tracteur, 55 Camions, 6 Touristes, 2 Remorques
EXPOSITION PERMANENTE : Porte Royale (Glacis de La Rochelle), dm 5 au.12 décem¬

bre 1919, jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS

Téléphone : SAXE 76-57.


